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concsntration
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La Chaux-de-Fonds, le 7 août.

Mes derniers articles sur l 'horlogerie m'ont
valu un courrier assez copieux. J e remercie mes
correspondant s occasionnels de leurs renseigne-
ments. Ci-dessous ie reproduis , de quatre lettres ,
ce qiù m'a par u suscep tible d'intéresser un cer-
cle étendu de lecteurs. Les autres auront leur
tour, si les enquêtes que ie f ais conf irment ce
que Von m'y signale.

Pour commencer, voici l'op inion d'un f abri-
cant sur la concentration.

« Vous avez raison, dit-il, de recommander la
concentration dans l'industrie horlogère. Je la
conçois éga lement sous la f orme de communau-
tés d'intérêts, de cartels, de trusts, selon les
circonstances. Avec ces systèmes, on évite re-
cueil des sanctions ineff icaces.

Dans les Branches annexes, il me para it Que la
meilleure marche à sirivre consisterait à organi-
ser des comptoirs de vente, chargés du con-
trôle et de rencaissement des f actures. Chaque
industriel conserverait une certairie liberté, ce
qui est nécessaire pour stimuler l'esp rit d'initia-
tive, mais il n'y aurait plus de compétitions en
ce Qui concerne les p rix, la grosse lacune ac-
tuelle.

Peu à peu. par la f orce des choses, les pat rons
du même group ement verraient qu'ils auraient
avantage à pousser plus loin leur concen-
tration, par exemp le en unif iant, en 
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sionnant leurs outillages. Le même dép ar-
tement technique p ourrait suf f i re  à tous les
ateliers. Dans ce domaine il se dép ense
à multiple actuellement des sommes considéra-
bles. Je ne crois pa s qu'il p uisse être question
de relever les p rix. Ce serait au reste une pol i-
tique pleine d'aléas, mais les p rix deviendraient
pl us rémunérateurs du f a i t  des économies tech-
niques réalisées. En outre, une répa rtition du
travail po urrait intervenir entre les membres du
groupement. Les prix de revient s'en trouve-
raient " derechef diminués.

Les f abricants d'aiguilles de TUv.iverso ont
réussi une concemration de ce genre, qui a mis
chaque patron à sa place, avec des resp onsabi-
lités générales et particulières bien déf inies. Ce
ne f ut pa s le cas de l'Aurea , dont l'échec, f ort
regrettable à distance, provint d'une réglemen-
tation intérieure insuff isamment précise et caté-
gorique- Cette af f a ire  avait de pl us trop alourdi
ses charges.

La concentration réclame des sacrif ices, en
comp ensation des avantages quelle of f re  large-
ment p ar ailleurs.

La concentration généralisée des Branches
annexes présente des inconvénients pour les f a -
bricants d'horlogerie. Ces derniers se trouve-
raient en f ace d'ime série de monop oles tentés
de leur tenir la dragée haute. Pour obvier à
cela, je préconiserais le correctif suivant : Par-
ticipation des f abricants aux divers groupe -
ments, sous une f orme à trouver. Ce système a
déj à été empl oy é dans trois cas : Fabrique suisse
de sp iraux. Fabrique suisse de verres de mon-
tres, Sy ndicor.

On observe dans les Branches annexes la ten-
dance de quelques entreprises à se charger de
f ournitures eff ectuées par des spéci alistes. Cette
concentration technique est parf aitement Justi-
f iable. Elle peut f inir par aller très loin. Une
p areille perspective devrait engager les p atrons
des parties détachées à ne pas d if f érer  davantage
leur rappr ochement pl us étroit.

Vous avez signalé eri, p assant Que le f utur
trust des ébauches p ourrait être condint à entre-
p rendre des travaux dont la livraison est actuel-
lement du ressort des Parties détachées. Je par-
tage votre op inion, p arce que le trust voudra
f aire travailler son outillage avec le moins de
battement p ossible. Un aménagement rationnel
des capac ités de pr oduction rendra dispon ibles
de nombreuses machines. Telles catégories des
Branches annexes risquent de s'en trouver af -
f ectées, si elles n'ont p as p aré au coup .

Dans l 'hypoth èse d'une concentration dans les
Branches annexes et dans l'es ébauches , les f a-
bricants d'horlogerie sont exposés à une situa-
tion un peu délicate, sauf les établissements nui
p roduisent eux-mêmes leurs mouvements. En-
core n'est-il pas dit que ceux-ci puissent échap-
per au coincement. Déj à plus d'un d'entre eux a
renoncé en ef f e t  à f abriquer diff érents calibres,
qu'il achète à meilleur compte que s'il les pro -
duisait lui-même. Les grandes maisons, ou celles
dont les marques sont bien introdidtes, les mai-
sons sérieuses en un mot, n'auront pas de peine
à dominer la pression qui s'exercera de deux
côtés, mais il n'en sera point pa reillement d'en-
treprises, non p as trop petites, mais mal venues,
mal dirigées, et qui prof itent auj ourd 'hui de cir-
constances f avorisant les livraisons à la baisse.
Parmi les 860 maisons Que vous avez dénom-
brées, il y en a plu s qu'on ne / .'• _ _? dont l'acti-
vité totale ou partielle s'insp ire de procédés
vistuliens.

L'intervention des monteurs de boites or a
obligé les f abricants de montres or à se grouper
en un bloc. Par la contrainte crue seront à même
d'exercer les Ebauches et les Branches annexes,
les f abricants d 'horlogerie se verront dans la
nécessité de serrer les rangs. On peut prévoir
Que certains resteront en l'air. Tant p is pour
eux !

La lutte ne disparaîtra pas pour autant entre
f abricants, mais ce sera une lutte à visage dé-
couvert, une lutte saine, dont p rof iteront la qua-
lité des montres et la réputation de l 'horlogerie
suisse. Au surplus, pourquoi les f abricants n'imi-
teraient-ils pas alors les industriels des Bran-
ches annexes, en se concentrant techniquement
et f inancièrement ?

Voilà ce que ie pens e de la concentration. J 'ai
essay é de me la représenter telle qu elle pour-
rait se réaliser si chacun était bien conscient de
la situation et voulait y mettre du sien. J e me
suis pl acé au point de vue de l'intérêt, comme
vous le f aites et comme om n'y est malheureu-
sement pas assez enclin. »

(A suivre.) Henri BUHLER.
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LETTRE VAUDOISE
La fêto nationale — La cinquième Suisse
— Le « petit trou pas cher » — Madame
Dupantet et la coupe américaine — Un
voyage plein de charmes — « Occasions
exceptionnelles» — Soirée choucroute en
perspective : le Conseil fédéral n'a qu 'à

bien se tenir...

Lausanne, le 6 août 1926.
Le canton de Vaud a dignement fêté le ler

Août. Au coucher du soleil , on a écouté les clo-
ches, en répétant avec émotion ce qu'on se dit
chaque année : qu'au même moment, de Qenève
à Romanshorn, de Bâle à Chiasso, ces voix de
bronze s'entremêlaient et montaient vers les
cieux pour rappeler la fondation de la plus an-
cienne république du monde. Puis, tandis que les
feux s'allumaient au loin, et que les fusées
striaient la nuit, on a chanté les vieux airs du
pays et applaudi aux paroles des magistrats.

Une fois de plus, et il le fallait, on a parlé
des trois Suisses : l'alémanique, la romande, la
lombarde. On a envoyé une pensera à la qua-
trième Suisse : celle constituée par le demi-mil-
lion die nos compatriotes fixés à l'étranger , y ga-
gnant une vie souvent pénible, faisant , par leur
travail, leur intelligence et leur probité honneur
au nom helvétique, et tâchant, au milieu de mille
difficultés , d'écouler les produits d'une petite na-
tion comprimée au faîte die l'Europe entre de
puissants voisins.

On a parlé aussi de la « cinquième Suisse »,
qui offre infiniment moins d'intérêt et ne com-
mande certes pas des sympathies comme les
quatre autres. La cinquième Suisse dont on s'oc-
cupe de plus en plus dans l'opinion publique,
contre laquelle la presse publie des articles dé-
bordant d'une juste indignation. La cinquième
Suisse, dont un de nos confrères, en des paro-
les cinglantes qui firent le tour du pays, disait:
« Entassez, le soir du ler août, les brasiers
aussi haut que possible, afin que ceux qui ont
déguerpi les aperçoivent !»

Vous aurez aussitôt compris qu'il s'agit de nos
compatriotes qui ont gagné le large, bien loin,
séduits par les fallacieux avantages du change,
— tels des hannetons les soirs de mai sont atti-
rés par la lueur des quinquets.

* * *... On a entendu parler d'un « petit trou pas
cher», là-bas. Alors, après s'être cassé la tê-
te sur les horaires, on s'est embarqué , papa, ma-
man, toute la smala. On a passé vingt-huit heu-
res en chemin de fer , dans un coupé puant
la fumée de houille et l'ognon frit. On n'é-
tait, vous le -pensez, pas les seuls à avoir la
même idée du petit trou pas cher, alors on fut
obligé de s'empiler comme les sardines dont on
se proposait de contempler tantôt la pêche. Les
garçons durent même coucher sur les valises
déposées dans le couloir.

Inutile de vouloir ouvrir la portière : A l'ins-
tar du maréchal Mac-Mahon, cettj e partie inté-
grante du matériel roulant semblait avoir pris
pour devise : « J'y suis, j'y reste! » Insister da-
vantage, c'eût été, sûrement , faire de la casse.
Alors, après s'être mâchurée comme une négres-
se en tirant sur la courroie et ien tripotant les lin-
teaux , la famille Dupantet a fini par renoncer
à avoir un peu d'air et s'est assoupie, travail-
lée par des cauchemars. Horreur des horreurs,
le robinet du lavabo fut , durant tout le traj et,
perpétuellement à sec, tel le puits de Tassiririn
dans l'Antinéa de Pierre Benoit. Gouailleurs , les
douaniers tarabiscotèrent, en le brouillant com-
me un puzzle, le contenu des malles.

Hantée par des histoires d'Américains cons-
pués, Madame Dupantet , qui suait de peur, exi-
gea que les stores du taxi demeurassent baissés
en traversant la grande ville pour se rendre d'u-
ne gane à l'autre. Elle enjoignit à soo mari d'a-

bandonner l'accent vaudois et à ses enfants de
fermer le bec. C'était se faire bien du souci , chè-
re Anaïs, et prendre Gavroche pour un être peu
perspicace. Non , chère Anaïs, h coupe américai-
ne vous ne l'avez certes pas et vous ne l'aurez
j amais!

Puis, par une série d'embranchements qui la
rejeta des chemins de fer d'intérêt régional sur
des chemins de fer d'intérêt local ,' ct après
avoir manqué trois correspondances , — au
reste l'horaire avait loyalement prévenu qu 'il
ne garantissait rien ! — les Dupantet sont par-
venus dans le petit trou pas cher. Hélas , comme
ifs étaient loin , nous le répétons , d'avoir à eux
seuls l'idée pharamineus e de faire das écono-
mies pendant les vacances, le petit trou pas
cher offrait l'aspect d'un invraisemblable ca-
Pharnaiïm. Les hôtes furent parqués dans des
boxes portant , sur la note , le nom pompeux
d'« appartement », mais en réalité juste aussi
larges qu'une cellule d'électrocutlon à New-
York. Avec cette différence en faveur de la cel-
lule qu 'elle est munie d'un isolateur pour étouf-
fer les bruits , tandi s que les parois séparant les
boxes du peti t trou pas cher étaient du papier
de soie tendu sur cadres, tels les cerceaux que
les clowns crèvent les soirs de gala.

Passons sur les vicissitudes du séj our , sur
•l'absence du bon lai t crémeux de nos pâturages,
de beurre comme on n 'en trouve qu 'en Suisse.
Passons sur les angoisses de la famille Dupan-
tet, chaqu e fois qu'un loustic faisait , à table , des
allusions aux « neutres ». Passons sur les tra-
quenards de l'unique « buen retiras », oubliettes
méphitiques où l'on risquait sa vie, passons et
Parlons plutôt des achats de Madame Dupan-
tet, Ayant dénich é une occasion, un lot de den-
telles faites à la main par les femmes du pays,
elle s'aperçut , de retour à l'hôtel , en déballant
son trésor, que le carton portait l'inscription :
* Schtimperl i et Schnurrenberger. Maschinen-
stickerei, Bischofszell ». C'était , hélas, un rossi-
gnol d'avant-guerre ! Une autre « occasion »
tout aussi excentionne lle était munie de I'éti-
ciuette « Made in Germany »; Second rossignol
d'avant-guerre, hélas !
v ' 
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f Après avoir laissé de belles plumes .. l'étran-
ger, la famille Dupantet regagnera la Suisse, les
vacances finies. Cet hiver , en une soirée chou-
croute , Monsieur entonner a : « La Suisse est
sur nos monts ». Au dessert , au moment des
« productions individuelles », on l'entendra beu-
gler, d'une voix lamentable , son refrain préféré:
« Il pleure, il pleu-eu-re, sa belle Alpe blanch e
et son sapin vert ».

Et, constatant que les valeurs industrielles et
hôtelières qu 'il a en portefeuille sont en baisse
accentuée, il demandera d'une voix de stentor,
afin que nul n'en ignore « ce qu 'attendent ces
îoutriquets du Conseil fédéral pour relever le
commerce, l'industrie et les hôtels » et qu 'il « ne
sait pas ce qui le retient de ne pas aller tout
droit à Berne dire une fois son affaire à Schul-
thess... »

Car Monsieur Dupantet est un patriote ; c'est
le tout premier à n'en pas douter...

H. L.

ÉC MO 3
BanQuets espagnols

Quel est le pays où l'on donne le plus de ban-
quets ? C'est l'Espagne. Les journaux de la
péninsule qui nous l'affirment , donnent même
ces calculs : si une personne avait voulu assis-
ter à tous ces repas d'association depuis le ler
j anvier 1926, elle aurait eu à payer environ dix
mille francs.

...Et elle aurait eu en outre une dilution d'es-
tomac en prime.

La fraîcheu r des cîmes
Par cette chaleur accablante, trois Anglaises

arpentent le pavé de Paris. Elles sont , quant à
la stature , de forte race britannique ; en les
voyant si longues et solidement chaussées, on
songe à la Fontaine, avec quelques variantes :

Celle de qui la tête au ciel était voisine
Et .ont les pieds touchaient à l'empire des mers...
C'est probablement l'impression de ce gavro-

che, de la pure race de Paris , celui-là — qui
vient à leur rencontre et qui les regarde, qui
les regarde.

Arrivé auprès d'elles, il se plante en face
de ces trois grands corps , et feignant de lever
le nez en clignotant des yeux comme pour per-
cevoir le sommet de l'obélisque :

— Eh bien ! larice-t-il, gouailleur , il fait frais
là-haut ?

' A !a lanterne !
Un automobiliste américain avait , sur une

route américaine , « tamponné » une paisible va-
che qui ruminait nocturnement au bord du
fossé.

La vache en fut endommagée. La voitur e
aussi. Et l'automobiliste de déposer une plainte
contre le propriétaire du ruminant.

Le tribunal vient de le renvoyer des fins de
la plainte en alléguant que nul décret n'oblige
les vaches errantes à se munir d'une lanterne.

Il y a là, évidemment, uue lacune dans le
Code de la route. Car on sait qu'aux Etats-
Unis , les voituriers de campagne suspendent un
fanal à la queue de leurs chevaux.

Pourquoi la lanterne ne luirait-elle pas aussi
pour les vaches ?

La France n'aura jamalis assez de reconnaissance
pour l'homme d'Etat qu'est M. Poincaré. 11 a suffi
que celui que nos catastrophards appellent « Pqin-
caruhr » ou « Poincaré-la-Guerre » se présente pour
que la confiance renaisse et que le franc remonte.
Trouvez un autre homme dont la seule apparition
suffise à endiguer la panique, à raffermir le; coura-
ges et à susciter un élan dont le moins qu'on puisse
dire est qu 'il est unanime.

Maintenant que le moment dangereux est passé
on peut bien rappeler que le franc n'inspi-
rait plus guère, même et surtout aux Fran-
çais, qu'une confiance mitigée... Notre confrère , le
« Matin », raconte qu'un ingénieur tombé inopi-
nément en rase campagne voulut payer le prix de
son hospitalité en billets bleus aux paysans. Ceux-
ci lui répondirent : « Au lieu de nous dédommager
avec vos papiers de Paris, est-ce que vous ne
pourriez pas, pendant que vous êtes là , réparer no-
tre écrémeuse »...

On voit quelle confiance le paysan français avait
avant Poincaré en l'avenir du franc. Il y a trois
semaines, on assista, en Alsace, à des scènes tragi-
comiques. Pendant quelques jours , au moment où
M. Herriot renversa le Cabinet, les gens qui avaient
retiré toutes leurs économies des banques cherchaient
à échanger leurs billets contre toutes les valeurs
possibles et imaginables pour les empêcher de fon-
dre. Telle personne ayan t à son acti f une somme
de 35,000 francs, les plaçait en lingerie, telle au-
tre, moins riche, faisait l'acquisition d'une d.mi-
dorjzaine de machines à écrire. Les paysans enfin*
empilaient dans leurs granges les machines agrico-
les d_ toute , sortes. Tant pis s'ils ne savaient plus
que faire de leurs richesses nouvelles. Au moins,
ce n était pas de l'argent qui baissait.

Heureusement, le règne « bienfaisant » de M.
Herriot ne dura que quelq :e_ heures. Sinon on s«
demande ce qui serait arrivé.

On comprend donc que !a France. considère M.
Poincaré comme le sauveur du franc et que les
paysans j urent auj ourd'hui leurs grands dieux que
si les dénutés embêtent ce raccorm. odeur de vais-
selle, ils les flanqueront à la porte du Palai? Boui-
bon, à grands coups de pieds dans le bas du dos.

Le pè re Piquerez.
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Du an Fr. 16. .'J
Six mois ¦ B.4'1
Trois mots 4.2 j

Pour l'Et-anger:
Un an Fr. 56.— Six mois Fr. 23.—
Trois mois < 14. - Un mois . . 5.—

On pont s'abonner dans tous les bureanx
de poste snlsses avec une surtaxe de 30 ct.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . 20 ct. la lign

(minimum Fr. 2.—)
Canton de N.ncliàtel ot Jura

bernois . . . . 25 ct. la lign»
Suisse 30 • » .
Etranger . . . 40 » • »

(minimum 10 li gnes)
Réclames fr. 1.50 la li gne

Régie ex-réglonale Annonces Su isses S. fl
Bienne et succursales.

C'est le tour «lu Bey...
Le Bey de Tuois qui vient de débarquer à

-""\--rseiHe et qui arrivera irj cessarrjrrçeo-
à Paris.

faites le soUiai!-*-



RAmnnt p Tip pour Petites Piéces
11.111.UlCUl de forme soignées,
connaissant si possible l'achevage ,
trouverait emploi. 147J1
S'ad. an bnr. de l'-Impartlal»

A I  AU PI1 uoul ' Su aoui l--_
1UUCI rue du Progrès 3, .me

étage de 2 chambres et cuisine,
au soleil. Prix, fr. -13.85 par
mois. — S'adresser à M. Guyot,
gérant , rue de la Paix 39. 14458
P ï tt n ft ïl " ^0UËr - pour cause de
i lgU .ll départ, une ohambre et
une cuisine. — S'adresser rue du
Ravin 5, le soir après 6 heures
f.ndpmpnt A louer > P°urle 1er
L.g-lU.-R. septembre. 1 loge-
ment d'une chambre et cuisine.
— S'adresser chez M. Albert
Schild, rue de Bel-Air 13. au
sous-sol . 14470

L0g6-_Q6Dl. 1er ou fin octobre ,
pour cas imprévu , un logement
moderne de 3 pièces, chauffage
central. 14611
.'ad. au bnr. de l'«Impartlal.

T.fldPni P Il t A Jouer Jo.Bment
UUg.lU._lU de 3 pièces, avec
bout de corridor éclairé, ainsi
qu'un petit local , ponr le ler
novembre ou époque à convenir.
S'adresser rue Numa-Droz 55, au
ler étage , à droite. 1449-

Appartement . VlTJ^t
ment de 3 chambres. — S. adres-
ser rue Numa-Droz 61, au 1er
étage, à gauche. 14493

Ln^pnipnt A loue.' pour V1 l"Ll.g.lll-IH. novembre, un loge-
ment de 3 ou 4 chambres. — S'a-
dresser chez M. Banni, rue de la
Serre 3. 14475

lii.J-PmP.lt A louer Petj1 .10-6-
UUgClllCUl. ment, au soleil , re-
mis à neuf. — S'adresser rue de
l'Hôtel-de-Ville 27, an ler étage.

14604 

l.n.ampnt i>our oas imprévu ,
UUg .111.111. un joli logement, au
soleil , 3 pièces, cuisine et dépen-
dances, à louer pour ler octobre
1926. — S'adresser rue du Gre-
nier 6. au 1er étage. 14871

Logements. \SEr_&_*époque à convenir , petits lo-
gements do 1 et 2 pièces. —
S'adresser au bnrean A. Not-
taris, rua Fritz-Courvoisier
58; 13791

Appaiiei-ient corridor éclair .;
est à remettre de suite. — S'a-
dresser rue Ph.-H. Matthey 16,
au Sme étage , à gauche. 14832
I.n.pmpni à louer» da sui,e > 2UUg .111.111 pièces, cuisine, cor-
ridor , lessiverie et dépendances.
S'adresser rne de l'Hôtel-de-Vil-
le 33, au rez-de-chaussée, à droi-
te. , Vi-25

r.hamhna meublée, au soleil ,-M___ l_ est à louer. - S'a-
dresser rue du Progrés 11, au ler
élage. 14640

fiharnhi'p A iouer Qe suite.vuuiuuio. Q«e chambre meu-
blée, située au soleil, à monsieur.
S'adresser chez Mme J. Boillat .
rue Numa-Droz 183. 14496
nt.an.hi-i. A louer de suite , bei-_ UalUU 1 C. ie chambre meublée,
à monsieur travaillant dehors.
Eventuellement petit dejenner. —
S'adresser rue du Doubs 127, au
2me élage. à droite. 14495
r.hamhpo. A louer jolie cham-
-M111U1 0. bre meublée, au so-
leil, a Monsieur de toute mora-
lité. — S'adresser rue des Ter-,
reanx 4 à, au ler étage, à droite.

U469 
fltlflmhpp A louer, dans mai-UlIttlUUl V. son d'ordre, une bel-
le grande chambre non meublée,
avec dépendances nécessaires,
tout à fait indépendante et bien
exposée au soleil. 14576
S'ad. an bur. de l'ilmpaxtlali
r.hamhtiû A louer belle cUam-
UllttlllUl.. bre, bien meublée et
au soleil. — S'adresser rue de la
Serre 48, au Sme étage, à gau-__ -¦ 14579
f.hnmhnû meublée, a louer de
UllalllUI . m-ite, près de la Ga-
re. — S'adresser rue Daniel-Jean-
Hichard 89, au Sme étage, à gau-
che. 14577

Jolie chambre ^"nGare, à monsieur sérieux. — S'a-
dresser rué de la Serre 87, au
rez-de-chaussée, après 6 heures
le soir. 14678
P.hamhpP A louer de suite, à_ uaïUUl G. n-e ou deux person-
nes, une belle grande chambre
indépendante , située au centre de
la ville, avec un litâ 2 places,
complètement neuf. — S'adresser
de !_ ¦/. h. à 14 h. et le soir dès
19 V» li- , me Daniel-JeanRichanl
13, au Sme étage, à droite. 14615

-PSbi ea» A ven,dre, à bas prix,
%i_ B__ H _ un fort char à pont
_ P-ugeot.. 14606
S'ad. an bnr. Ae» ¦'«Impartial»
¦. -n.Aill-PC A vendre ô tùls
I tllCUlICs. ronds de 2000
à -400 litres chacun ; ainsi que
pièces et feuillettes. Tous à vin
rouge. Bas prix. — S'adresser
Restaurant, rue de la Paix 69. La
Chaux-de-Fonds. 14623

P$li§S€H.S€ bile, est de-
mandés. — S'adresser sous ohif-
fj p. U. V. 14631 au bureau de
I'IM PARTIA L. 1-634

BOû remonteur gj ffg
ces cylindres et finissages, à do-
micile. — S'adresser à M. Arnold
Wuillleumier, rue du Progrès
14... nu 4me étage. 14610
Tfflnr d'outilleur ou de cali-
M - 9 _ _R briste est demandé a

acheter , d'occasion. — Offres à
Atelier de mécanique, rue du Pro-
grès 18. 1-607

il vendre ssffâ
char a brucettes. — S'adresser
rue du Nord 61. au sous-sol.

_*__©_ï.r€§ 
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lignes, extra
soignées , ancre, 15 rubis, boîtes
nickel , pour employés fédéraux ,
chemins de fer, postiers, pour
toutes personnes désirant avoir
l'heure exacte , contre rembourse-
ment de fr. 28.—, net ; garan-
tie sur factui-e sans défauts. —
L. Kolhen-Perret , rue Nu-
ma-Droz 129. 18989

A ÎClîfilFe * "cr-îateur:
-Oerlikon-, 60 ampères-heures,
12 v., type 6 B. H. 6; état de
neuf. — S'adresser rue de la Ser-
re 22. au 3me étage. 1-93. .
mil Nous sommes
l*S(f- _ „îB. toujours acke-

__ y. teurs de Plomb¦ l U- il -i- u auJ. meilieureB
conditions. — Photogravure
Coiirvoialer , nie du Marché 1.

Mï-fCTS ceinturas
bURSETo soutiens-
gorges , sur mesures , de tous genres,
GQUPE IMPECCABLE. Réparations.
PRIX TRÈS MODÉRÉS. 
M. Sllbermann , Temple Allemand
111  B (arrêt Tram Temple Abeille).

C-_H_l-__!e§ On cherche à
domicile. Une carte suffit. — Ed.
Matthey, rue du Progrès 3. 13933

jUtll-UlCCS dans toutes les
largeurs. Cadeau aux fiancés. —
L. lio-hen-Perret. rue Numa-
Droz 1-9. 6872

Cordonnerie à «sr
Cause départ. — Offres écrites
sous chiffre A. B. 14630, au
Bureau ri* VIMPABTUT,. 14630

h wenâre an^::n z:
quutte et une table à ouvrages,
noyer. — S'adresser le soir, chez
M me Beck. rue Neuve 14. 14709
WSiïEKf ?ni ' t ri lm m̂^̂ nr"̂mm^̂ nBmm
1 on IIP rif l mp de confla"ca' cher_
U-llUC U.dliic che place comme
concierge. — S'adresser à Mme
Muller , Poste restante , Bonvil-
l.irs 14809

Méeaîiicien. SSE
bon mécanicien-outilleur , connais-
sant les plaques à sertir. — Of-
fres écrites , sous ohiffres C. M.
14607. au bureau de .'IMPARTIAL.

louno fîl l p Berait ene-gée de
UCULlD UUC suite ; rétribution
dès le début. 14509
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»
Ipiino f l i l p  0n CQerche P° ur
.Lll ll - UUC. entrée immédiate,
jeune fille , honnête et conscien-
cieuse, pour petits travaux de bu-
reau el d'atelier. 14464
S'ad. an bnr. de l'-lE-Pa-t-al»

UQ UeiDailÛe fille , honnête et
de toute confiance , pour aider au
ménage. — S'adi-esser, le matin,
nie Fritz-Courvoisier 4, au ler
élage. 14586

If l ï ino  f l i l p  aimant les enfants ,
U . - I U .  llllc , est demandée de
suile. pour aider au ménage. —
S'amesser à Mme Leitenberg, rue
du Grenier 14, au rez-de-chaussée.

14595 

On demande , $M__S
Une jeune fille pour le service
des chambres et une Jeune fllle
comme aide de cuisine. — S'a-
dresser M. P. Huguenin-Perrin
viv da la Charrière 64. 14673

Cartes de condoléances Deuil
IMPUUIUIIIE COURVOISIER

A IT pnriPP un _PP-rell photo-
ï -UUl . graphique 9X12, 8

châssis, n'ayant jamais servi. —
S'adresser rue de la Charrière 68,
au Sme étage. 14506

& v. nrirp una ,al)le pour pota"il l.UUl . ger à gaz, très pra-
tique, (77X30), ainsi qu'nne très
belle charrette d'enfant. Bas prix.
— S'adresser rue Léopold-Robert
114, au ler étage , à droite. 14698
\TA|n A vendre un vélo pour
I-IU. garçon de 9 à 14 ans,
ayant très peu roulé. — S'adresser
rue D.-P. -Bourquin 1, au ler
étage. 14946

Timbres-poste
Superbes envois à choix, de-

puis 5 fr. les 100 pièces.
CADEAU. - Chaque acheteur

pour 50fr. , jusqu'à fin septembre,
recevra gratuitement le catalogue
Yvert <_ Tellier 1927.

M. JUNOD, Rue Neuve 11.
Laussnne. 14394

"ll-_r__l "i au comptant, maclii-_-_1_r |o nés à coudre « Uol-
vetla». Garantie. — J. GIRAR-
DIN, Représent., rue du Puits 29.

I
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Comique Vaudeville à grarj d spectacle Comédie gaie m™ i

La Liquidation générale

68f Sue Léopold-Robert - La Chaux-de-Fonds

ne durera que jusqu 'au

1

Tout ee qui reste sera vendu

avee \ _ ĵ fr /O de 
rabais

sur les prix de liquidation. um
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DE L'HORLOGERIE
___

ABONNEMENTS Parait le 1** et le 15 de chaque mois
1 an . . Fr. 10.- à Lfl CHHUX-DE-FOMDS (Suisse) j
6 mol». . • 530 I

4 

MÉTROPOLE DE L'HORLOGERIE I
Huméros-sp-dmen- B

O-M-A ) Q I
On s'abonne _ .

è toute époque PERIODIQUE abondamment at soigneusement ¦

~ 
~ r Illustré, la REVUE INTERN/VnONflLE DE

Compte de chèques ' L'HORLOGERIE est l'organe d'Information par
postaux excellence pour tout ee qui touche è la branche

N* IV b. 528 \ de l'horlogerie, A la mécanique, h la bijou-
terie ct aux bronches annexes. Publie toutes les

Téléphones IIJ» ¦ 
nouveaU-U Intéressantes, brevets d'inventions,

et 3-95 * . , ____---___-____-_-__ etc.. etc. -_-__-__-_-__-_-_--_•

I , Administration: La Chaux-de-Fonds (Suisse) I I/il I A
i ndompnt Ménage de deux
j_Ug.lll.lll, personnes, cherche
à louer, pour le 81 octobre, lo-
gement bien situé, de 3 cham-
bres, avec si possible corridor
éclairé. — Offres écrites sous
chiffres B. F. 14460, au Bu-
reau de I'IMPARTIAL. 14460

Â . û|1i.Pfl ua Pota-er à b°is'..Mil . usagé, en bon état.
— S'adresser rue du Parc 6, au
ler étage. 14605

À -Onripo d'occasion, mais en
-CllUl - bon état, cheminée

électrique d'appartement, ainsi
qu'une jolie jardinière, — S'adres-
ser rue des Tourelles 45, au ler
étage. 12767

Â vonrlpû faute -'emploi, plu-
i .UUl .j sieurs manteaux de

dame en bon état . 14490
S'ad. au bur. de l'-Impartlal-

A VPTldl'fl Un ut comPlet . lrès
iCt lUI C propre, matelas crin

animal ; un canapé, une chaise
percée pour malade. — S'adres-
ser à M. Stalder. Succès 1. 1448:)

Â ypnr JrP 2 couvre-lits neufs.
I CIIUIC Superbe occasion. —

S'adresser rue D.-Jeanrichard 26.
au magasin. 14469

Pensionnat de Jeunes Pilles
„T/_iMN_ECiC"

Gelterkinden (Bâle -Ca mpagae)

Mr et Mme LENK-REIS

Etude de la langue allemande.
Prospectus. Séjour et cours de
vacances. JH50959C 18902

Le loli moment
Rue Neuve 11

¦1er Etage Téléphone 324
«_»f f ¦••__ BB e» -joar

_fl. ______ _.»€.!>
3 paires de BAS
qualité de Fr. 4.50 a Fr. 4.90
Î A  0| EUr " s autres B A S
IV |0 fil et soie

-s-LiTS - Pul.over
BLOUSES, COSTUMES tous les prix

14670
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fe ÏÏJB re-roidissemenis, rhumes, fièvre,

Au moindre symptôme, enrayez le
B. Wk mal en Prenanl 'esréPu*'is ca'rncn*s'les

M B Comprimés „%stm&b1'
(H aASPIl_-ÎNE

H N'-cceplez que les véritables Com-
jM Wa primés .'Bam. " dans l'emballage d'orl-
W&tjjiï |j gtoe avec la vignette de Réglementa-
\*$Ëmr, ^-ua v̂b—. jion ei la croix Dayer.
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En renie saulement dou les pbarmaclet. _; ^

L ORCHESTRC de puis, JMr. @erlin_|
donne gr * dTfe WJ &» vr* ipr*, rr*. TOCS LES JOURS

HT *«lFllfH,KI depuis 4 b. et la

BRASSERIE ARISTE MM!.

Rhofo^rspiiie ârlislf HC

Daniel-Jeanricliard 5. — Spécialité d'agraud!sf.;iu.uis.
Exécution de tous les genres de photographies d'un Uni

irréorocliable. - TélAnhnnn fl.4<>

Baux à Soyei*. Papeterie Courvoisier

ri 
m'mni m gÇPPjÇ WÊÊÊ

Samedi soir, Dimanche après-midi et soir

En Variétés :

| Les 2 Bobys \
S Le célèbre coup le de danseurs comédiens 5,

avec le bienveillant concours de ft"

S ror iWB te Frères uisom §

1 

Invitation cordiale aux membres du cercle
et à leurs familles.

Entrée libre 14659 Entrée libre

7̂_
3
J _̂. ĴJ!M€_L_H_^

RESTAURANT VÉGÉTARIEN
Rue Jacinei-Droz 31

Repas à la laffon. Prix spéciaux pour pensionnaire.
SALLE POUR SOCIÉTÉS

Dé pôt de la Marmite végétarienne et des Vins sans aicool Le Raisin

Un superbe 14629

Couple de Danseurs

H a r.t§TOii_ i-A m

B» Succès sans précédent. Entrée libre

Vendredi, Samedi, Dimanche

INSTITUT
pour garçons et j eunes gens

Château fl'Oî.errie- ^E*-*8
——P-—_—_—_—- prés Berne

Section primaire , secondaire et commerciale. Uymnase. Etude
approfondie de l'allemand,- Sports (tennis). 1459t>
JH 2257 B Prosoechis par Dr M Hnber-_eder.



Extraordinaire aventure d'un légionnaire

homme de confiance d'Rbd-el-Krim
Dans quelques j ours comparaîtra devant le

Conseil de guerre de Meknès un des aventu-
riers les plus extraordinaires des temps mo-
dernes, pourtant si fertiles en types originaux
de cette espèce : l'Allemand Klems , ancien en-
gagé volontaire à la légion française .

De cette vie agitée, tourmentée, troublée , voi-
ci ce qu'on a pu établir de façon à peu près cer-
taine.

Klems naquit à Dusseldorf , d'un père mar-
chand de vins, auquel il devait bourgeoisement
succéder. En 1907, il part à Paris avec une
chanteuse, qui l'abandonne peu après. Pour
noyer son chagrin, Klems gagne Marseille , puis
Constantinop le, la Perse et l'Afghanistan , où il
se livre au commerce des tapis. Il fait fortune ,
vient à Monte-Carlo et perd, en une nuit , tout
ce qu'il a gagné en deux ans. De là, il revient
à Paris, passe en Espagne, où il vit d'expé-
dients, et traverse enfin le détroit. Il est en Afri-
que où , malgré sa vie vagabonde précédente, il
va cependant battre son propre record. En 1910,
on le voit à Tanger, Rabat , Taga et Fez. Là,
il assiste en 1912, à l'arrivée des Français ct
aux émeutes qui ensanglantent la ville. 11 s'en-
gage dans la légion étrangère, où sa personna-
lité est vite noyée, au milieu de tant d'autres,
aussi complexes que la sienne.

Durant dix ans, il sert dans cette arm e d'éli-
te et participe crânement à de durs combats au
Maroc, dans l'Atlas, dans le Sahara.

Il est sergent et, pour son malheur, passe
fourrier de sa compagnie. Un j our, on constate
un déficit dans la caisse. Klems est rétrogradé.
Il déserte et s'enfuit dans la tribu que sa com-
pagnie combattait : les Béni Ouarain de la Ta-
che de Taza.

Là, il -est suspect, on le j ette dans un trou
et il ne doit son salut qu'à un vieux chef indi-
gène, qui le prend pour esclave. La vie musul-
mane le séduit , il apprend la langue et, bientôt
par son intelligence, il en impose à toute la
tribu et devient chef de guerre. Il reçoit alors le
nom qu'il gardera jusqu'à la fin : « El Hadj Ale-
raan », ce qui signifie : le Pèlerin allemand .

On vénère, au Maroc, les musulmans qui ' ont
fait le pèlerinage de la Mecque. Klems a fait
tant de voyages dans sa vie, que ce nom de
pèlerin peut lui être appliqué et s'il n'a pas
visité la Mecque en musulman, peut-être I'a-t-
il visitée en marchand de tapis ?

Avec les Béni Ouarain, il organise des coups
de mains contre les postes français, il connaît
tous les chemins pour y avoir vécu. Par son
courage et la réussite de quelques expéditions,
il mérite la confiance de tous et se marie avec
la fille d'un chérid réputé.

En 1925, il rencontre un j ournaliste américain ,
Vincent Sheam, à qui il fait le récit de sa vie.
Pour son malheur, le j ournaliste a confié les
confidences de Klems, et le livre américain ra-
conte que Klems, vêtu de son uniforme fran-
çais, allait souvent dans les postes enlever des
armes et quelquefois même tuer des compa-
gnons ou brûler des maisons.

Dn 1921, il quitte les Béni Ouarain pendant
un an, ce dont il profite pour formenter une
révolte des Bédouins.

II revient dans la Tache de Taza, mais il fal-
lait à un tel homme un plus vaste champ d'ac-
tion. Klems abandonne sa femme et son jeune
fils et part vers Abd-el-Krim, dont l'étoile com-
mence à briller dans le ciel de l'Islam. Le sultan
du Riff le reçoit et l'utilise contre les Espagnols ,
dès le mois de décembre 1923. En peu de jour s
il gagne la confiance du roghi , qui le bombarde
caïd et, pour l'attacher au pays, lui donne une
femme, puis deux autres, puis une mule et une
maison à Aj dir. Il est topograph e, photographe,
interprète , chef de l'artillerie dans le Riiî . C'est
lui qui fait toute l'instruction des réguliers, à qui
il apprend à manier les grenades et les armes
modernes.

Parmi les aventuriers groupés à Aj dir , il est
le seul qui ait un peu de courage, puisqu'il est
blessé dans un baroud et, une seconde fois en ma-
nipulant des grenades. Il participe à toutes les
grandes opérations et tous les étrangers venus
dans le Riff pendant la guerre connaissent la
grandi, réputation dont il jouit et son rôle es-
sentiel. ,

Comme on le voit, la vie de Klems fournit un
véritable roman-feuilleton, mais le plus curieux
de l'aventure, c'est qu 'il a abandonné complète-
ment sa m_mt_ lité européenne, pour prendre une
mentalité arabe. Non seulement il a pris les
moeurs de ce pays, mais aussi son costume et
sa religion. Il pratique à la lettre les préceptes
du Coran. Il l'avoue d'ailleurs au j ournaliste
américain en ces termes : ,

«Pourquoi j e reste ici ? Parce que c'est ma
place. Il y a bien peu de chose à faire pour un
homme dans la civilisation chrétienne, s'il re-
cherche le plaisir et le bonheur. Le seul monde
où un homme puisse vivre est le mondie musul-
man. L'Allemagn e ? Qu'importe ! Je suis Riffain
et mes enfants seront Riffains. L'Allemagne n 'est
qu 'une leçon que j 'ai apprise dans mon enfance.
J'ai dépassé ma leçon et toutes les aulnes leçons
des chrétiens, Qu'Allah en soit looé !»

Le fait de s'être imprégné de cette mentalité
musulmane l'a d'ailleurs conduit à sa perte.

Dès la débâcle de son chef Abd-el-Krim , il a
cru qu 'il obtiendrait l'aman , c'est-à-dire le par-
don, comme un guerrier riffain. Le 23 mai , des
hommes du caïd Medboh, chef des Qzebaïas, le
persuadent qu 'il peut revenir dans la tribu , chez
une de ses femmes qui en est originaire et qu'il
aime particulièr,ement. 11 écoute ce conseil et
vient à Tamj ount, croyant à l'amitié de ses nou-
veaux compatriotes. Il n'était pas depuis vingt-
quatre heures chez les Gzenaïas que la justice
française s'emparait de lui et qu'il était dirigé
sur Taza, lié par les poignets à deux autres dé-
serteurs français.

Telle est l'histoire fantastique de cet AUemand ,
qui fut, pendant dix ans, un bon soldat français ,
plein d'entrain et de courage et, pendant quatre
ans, un chef ri-fain des plus réputés.

De la prison de Meknès, il a demandé l'hon-
neur de suivre Abd-el-Krim dans son exil. Il se
demande pourquoi on ne lui accorderait pas cet-
te faveur , comme à l'autre chef riffain.

U oublie sans doute qu'on peut pardonner à
des guerriers qui défendent leur sol et ce qu'ils
croient être la liberté , mais non à dies hommes
qui ayant quitté leurs camarades, reviennent, la
nuit , les poignarder traîtreusement.

« J'aime tuer des hommes, surtout lorsqu 'ils
sont français.» Ces mots, confiés par Klems au
journaliste américain , dicteront le verdict du
Conseil de guerre de Meknès, verdict qui mettra
le point final 1 à cette vie d'incroyables mais réel-
les aventures. ,

Pierre DUMAS.

La vie pratique
Pour guérir le hoquet. — Pour se dé-

barrasser des punaises
et des mites.

Est-il rien qui soif plus ennuyeux que le ho-
quet ? Pour fair e cesser cette chose insuppor-
table, quand elle n'est pas le symptôme d'une
maladie plus ou moins grave, les moyens sont
nombreux.

Parlons, tout de suite du plus répandu. On
entend souvent dire par des gens affectés du
hoquet, qu'il est facile de les en débarrasser en
les effrayant brusquement. C'est un procédé par-
ticulièrement dangereux, car il peut provoquer
des accidents graves.

Voici des façons bien plus simples de faire
disparaître le hoquet. Il suffit de boire de l'eau
très fraîche, avec lenteur et à longs traits, soit
de retenir le plus longtemps possible sa respi-
ration en se bouchant simultanément les deux
oreilles, la tête étant un peu en arrière , soit de
se gargariser avec de l'eau fortement vinaigrée
ou encore de provoquer l'éternuement ou de
tenir longtemps les mains dans l'eau chaude ou ,
enfin , de mâcher et d'avaler de la semence
d'anis.

— Un des gros inconvén ients de l'été , c'est
la présence de punaises dans certains locaux
qui n'ont pas été soignés comme il le convien-
drait. Nous allons donner divers moyens de les
détruire.

Le meilleur , à coup sûr, c'est de faire brûler
du soufre dans la pièce après avoir fermé toutes
les ouvertures. Il suffit, pour cela, de placer un
réchau d au milieu , de façon à éviter tou t dan-
ger d'incendie. Vous pouvez être certain qu 'il
ne restera plus ensuite ni punaises, ni oeufs.

Si l'on craint un retour offensif d'insectes
provenant de chez les voisins, bouchez tous les
trous du mur , plâtre ou bois, avec un des mé-
langes ci-après : 5 grammes de coloquinte , 5
grammes de poudre insecticide et 100 grammes
de benzine.

Si vous ne voulez pas faire les fumigations
sulfureuses, voici la formule d'un poison excel-
lent dont il suffira de vaporiser les nids de
punaises :

Alcool, 350 grammes ; essence de térében-
thine 15 gr. ; camphre 10 gr. ; sublimé 5 gr.

— Les mites sont également une plaie d'été
et ravagent à l'envi nos fourrures et nos vête-
ments de laine.. On use de bien des moyens
pour les éloigner : camphre , naphtaline, véty-
ver, pyrètre , poivre et même vieilles pipes. Ce
n'est pas touj ours parfaitement efficace.

Le meilleur moyen , à notre avis, de se dé-
barrasser des mites est de placer dans 'les ar-
moires ou caisses à vêtements des flacons dé-
bouchés contenant une éponge imbibée d'acide
phéniqu e impur , à teinte rougeâtre et à forte
odeur de goudron. L'odeur non seulement éloi-
gnera les mites mais les asphyxiera.

Q. VARIN.

, -Couchés > sur le sable, nous regardons les en-
fants de l'endroit prendre leurs ébats dans
l'eau, s'ébrouant , se poussant, se chamaillant ,
s'amusant comme de j eunes futurs pirates ivres
de liberté. Luigi, le pêcheur, qui raccommode ses
filets à deux pas, j ette aussi, en retenant ses
mailles, des coups d'oeil amusés sur cette mar-
maille. Et il apostrophe tel des mioches, parfois.

— Hé là-bas, le petit rouge ; doucement , pour
nager ! Tu n'apprendras j amais, si tii tapes l'eau
comme ça !

Nous lui avons demandé : « Et vous, la nage,
ça ne vous dit plus rien ? »

— Oh, moi ! J'ai autre chose à faire , à pré-
sent ! Et pourtant , Dieu sait si j 'en ai piqué des
têtes, moi aussi , à leur âge ! Et c'est que moi
j e n 'ai pas appris en douceur , comme eux !...

II a uh petit rire. — « Moi, c'est Carnegie qui
m'a appris. » — Nous le regardons. — « Carne-
gie ? Comment ça ? »

— Carnegie. Parfaitement. Ou tout comme. Et
à présent, j'en ris, mais je n'ai pas touj ours ri
sur le moment...

» Comme j 'étais gosse à Milan ; et, bien en-
tendu , nous autres galopins, nou s étions touj ours
à rôder le long dit canal. Alors, justement , il y
avait cette récompense Carnegie, qui venait
d'être fondée. 5 francs quand on sauvait un type
en train de se noyer. Et nos aînés avaient re-
péré ça. Un jour , comme j' étais assis sur le mur
du quai, un grand , qui me surveillait depuis un
moment, me pousse à l'eau. Elle a bien quatre
mètres, à cet endroit. Je me débats, à
moitié su.foqué, en poussant des cris épouvan-
tables. Je vois des passants s'approcher. Mais
déj à le grand a ôté son veston et sauté à son
tour. Il me prend par les cheveux et me ramène,
tremblant , à un petit escalier, à quelques mètres ,
par où nous regrimpons sur le quai. Sur l'esca-
lier, il me souffle à l'oreille : « Tu es tombé, tu
entends ? Si tu dis que c'est moi, malheur ! »

» Je n'ai rien dit. J'avais trop peur. Les pas-
sants, accourus, eux, ont félicité mon courageux
sauveteur, et un agent de police, survenu, a noté
son nom dans son calepin. A quelque s j ours de
là, comme j e passais au même endroit , le type
m'y attendait. Il m'a donné cinquante centimes,
gentiment , en me disant : « Tu vois ; si tu nf
fais pas la bête, tu en aura s encore ! »

» Le lendemain , c'était un de mes petits cama-
rades qui tombait à son tour à l'eau, et étaii
sauvé dans les mêmes conditions que j e l'avais
été. Puis, ce fut à mon tour, de nouveau, à un
autre endroit. Deux fois. Trois fois. Je criais tou-
j ours pour ameuter le monde, bien entendu, mais
j e n'avais plus peur. Je savais que ce n'était
qu 'un vilain moment à passer. Et chaque fois
mon bourreau-sauveteur — ce n'était pas tou-
j ours le même, mais ils avaient tous le mot
d'ordre — me donnait cinquante centimes. De
sorte que j 'étais tout content , dans le fond - »

Nous écoutions en riant. Luigi riait aussi.
— Quinze fois , j e vous dis. Après ça, la mè-

che a été éventée ; la police de Milan a trouvé
qu'il y avait décidément un peu trop de gosses
qui tombaient dans le canal , et a ouvert l'œil.
Finies, mes semaines de caramels. Mais au
moins j 'ai appris à nager , à force de barboter. »

Quelques-uns des petits baigneurs s'étaient
approchés, vers la fin de l'histoire . Le pêcheur
les expédia d'un geste : « Allez les gosses ! A
l'eau ! Et dépêchez-vous d'apprendre à nager
tout seuls, c'est encore le mieux ! »

Les petites industries
ou le revers de la médaille

Le rôle de l'hérédité
dans la tu_ _ @ s>c_ .._05e

Le « Bulletin de la statistique générale de la
France » analyse une intéressante étude de Q.-
J. Drolet , statisticien de l'Association contre la
tuberculose de New-York , dans laquelle il a
réuni l'observation de 7500 personnes environ ,
comprenant non seulement les malades venus à
l'hôpital Bellevu e, dans l'est de New-York , mais
aussi leurs familles et notamment les parents
des enfants suspects examinés par divers mé-
decins pendant cinq ans consécutifs.

1695 enfants ont été soumis à la réaction à la
tuberculine, dont 1234 avaient au moins un pa-
rent tuberculeux. 64 % ont eu une réaction posi-
tive tandis qu'on en comptait 66 % parmi les
enfants de parents sains.

Dans 5294 examens cliniques. 30 % de nos tu-
berculeux avaient des parents tuberculeux et
14 % de tuberculeux avaient cette maladie à la
deuxième génération.

Ces constatations rapprochées de celles de
M. Dublin , à la Metropolitan Life Insurance,
tendent à prouver que la tuberculose n'est pas
héréditaire et même qu 'une atteinte des parents
immunise relativement les enfants.

Le même fait se retrouve au point de vue de
la curabilité : 16 % des malades améliorés ou
guéris avaient une hérédité tuberculeuse et 7 %
seulement avaient des parents sains.

Cette immunité expliquerait la décroissance
générale de la mortalité tuberculeuse dans les
divers pays et la mortalité plus faible des ci-
tadins que des ruraux.

CEhrosi.cgye jurassienne
L'importance des gares du Jura.

D'après une statistique récente, le rang des
gares j urassiennes, par rapport aux gares suis-
ses est le suivant :

D'après les recettes du service voyageur :
Bienne lOme. — Delémont 39me. — St-Imier
55me et Porrentruy 61me sur 733 stations.

D'après le service marchandises: le premier
chiffre indique le tonnage, le second le nombre
des lettres de voiture : v

Bienne 26 10. — Porrentfuy-transit 15 82. —
Porrentruy-Ville 107 63. — Delémont 70 55. —
St-Imier 176 116.

Le trafic par Porrentruy a diminué de 39,437.
tonnes !

Voilà le résultat de la politique ferroviaire
prati quée contre nous !
Cheminots récompensés.

Des gratifications spéciales ont été accordées
par la direction du premier arrondissement des
C. F. F., à MM. Auguste Freudiger, chef de
train à Bienne, et Gottlieb Humm , conducteur
à Delémont, pour avoir fait preuve d'initiative
et de dévouement , un train étant en détresse
dans le tunnel de Granges ; Hermann Sprun-
ger, ouvrier aux manoeuvres à Moutier , pour
avoir réussi à retirer une personne qui s'en-
gageait sur la voie au moment où un train oi *.-
rrait en gare.

M. Maurice Poget, chef du bureau des mar-
chandises à La Chaux-de-Fonds , a reçu une
gratification pour quarante ans de services.
A BJenne. — Terrassée par un chien.

Une dame qui passait hier soir à 8 heures
à la Place du Marché , à Bienne , a été terrassée
par un chien d'assez grande taille. Relevé e sans
connaissance, elle a été transportée au Café Du-
four. où elle a reçu des soins. Son état était
heureusement sans gravité.

Oiniipg i-H-Mt-iolse
La « Suisse libérale » fait de l'esprit...

... Mais pas du plus fin. Parce que l'« Impar-
tial » a écrit qu 'il avait été le premier à donner
une informatio n — ce qui évidemment n'arrive
pas souvent à notre aimable confrère du Bas —
parce qu 'aussi I'_ Impartial » n'a pas rapporté
«comme un spectateur attentif devait le faire»
deux point s de détail anodins de la fête du Pré-
mer Août, le « Crayon vert... » — qui a déci-
dément du temps à perdre — nous cherche chi-
cane.

Et Dieu sait pourtant si la « Suisse libérale »
aurait de quoi balayer devant sa porte !

On sait qu'elle a déjà découvert à La Chaux-
de-Fonds une rue Naine... (simple anticipation
du reste et qui fera plaisir à tous les j ournalistes
du canton) .

II y a
^
un mois en outre , parlant de la mort

subite d'un Chaux-de-fonnier très connu, la
vieille dame du Faubourg écrivait qu 'il était
mort « à la suite d'une séance de la Commission
de « l'alcool .» C'était « d'école » qu 'il fallait lireet le lapsus était d'autant plus piquant que le
défunt avait été toute sa vie... un fervent abs-tinent !

La « Suisse libérale » qui a de l'esprit à re-vendre — c'est entendu — ferait donc bienavant de chercher les pailles qui se glissent
dans nos chroniques locales , de regarder lespoutres que lui envoient ses correspondan ts duhaut.

Et sans rancun e Messieurs de la rue Nain eet de la Commission de l'Alcool !
Marché cantonal du travail.

A fin juillet, 298 (288) places vacantes et 883(616) demandes de places, sont inscrites au ser-vice public de placement. Ce dernier a effectué159 (76) placements au cours du mois.(Les chiffres entre parenthèses concernent lemois correspondant de 1925.)
Office cantonal de Placement .

Un s_.mi-.ei3 létg-argicgue
de trois jours

Deux agents en patrouille dans la nuit du 29
au 30 j uillet découvraient , affalé sur un trottoir
de la rue de Tournai , à Lille, un individu qu 'ils
secouèrent énergiquement croyant avoir affaire
à un ivrogne, mais sans pouvoir le tirer de sa
torpeur.

L'homme, qui était coiffé d'une casquette
d'employé de la Compagnie des chemins de fer
du Nord, ne portait aucune trace de blessure ni
de coups. Il respirait normalement et ne parais-
sait millement sons ."influence de l'ivresse.

Dans ses vêtements, on trouv a une carte d'a-
bonnement du chemin de fer au nom de Léon
Bacquet , mais sans indication de domicile . On
le transporta à l'hôpital Saint-Sauveur, mais en
dépit de tous les soins qu'on lui prodigua , on
ne put le rappeler à lui.

On se perdit en conj ectures sur les causes de
cette singulière léthargie , lorsqu 'au bout de
trois jours, le dormeur se réveilla. Il a déclaré
être employé en qualité de forgeron à la Com-
pagnie du Nord à Roubaix et habiter cette ville
rue des Longues-Haies. Il n'a pu fournir aucun
renseignement sur les causes de son sommeil
prolongé. Il ne se souvient de rien.

B̂LW^̂ m^̂ m^̂ Ê



HOTELS - PENSIONS - VILLEGIATURES - PROMENADES - EXCURSIONS

?! Bloi po Mm'FEHS,0Nû
U i lB_.JL y .iyU A|bt,..t RITTER, propr .

(Montreux Neuchâtelois) Téléphone 7. OF-77. -N 14570

Cuisine soignée. Cave renommée. Pension _ toule heure.
Grand garage moderne dans l'établissement. Bains du lac.
JJuls de promenade. Grande salle pour noces et Sociétés.

Jardin ombragé. Séjour agréable. Prix modérés

Si vous voulez fa î re un séjour TO jj
agiéable. venez à 1' Il Ol_î .ÏÛiîûSÎ Ifl I û$¦OTOrVE-VUl- t «MMJ-I-W»
Prix de pension: de Fr. 5.— à Fr. 7.— par jour. Pension
soignée. Grandes salles. Jardin ombrag é. Fritures. Vins
de premier choix. Rabais pour Sociétés et Ecoles. Garage.
Bains et plage à proximité. Téléphone 11. JH-798-T 9676

E. ESSEIVA BUCHS.

Hôtel PATTUS Si-Aubin
Situation unique , au centre de la Béroche. lieu de séjour Idéal ,

grand parc ombragé, au bord Immédiat du lao, avec vus magni-
fique, cabines de bains. Pêche. Canotage. Nouvelle grande salle
pour société. Piano électrique , Cinéma. Auto garage. Maison
confortable et renommée. Bonne cuisine. Téléphone N 0 2.
13258 ' E. PATTUS , propriétaire.

Hâîel Pension de Sa Croix. l.r_-_2
Lieu de convalescence id yllique au bord du lac île Bienne: climat

doux ; sports nautiques; buta de promenades nombreux; station de
bateau; funiculaire. Recommandé chaleureusement aux voyageurs.
Alimentation de ler ordre. Bateau à moteur. Prospectus à disposition.

Téléphone 5. 18363 Itod. Teutsch. propr .

W Ii les MB S_
Cure de repos , promenades ravissantes. - Cuisine soignée I
Pension complète à partir de Fr. 12.—. ._>_0736- _ 10839

Sous la môme Direction que le
GOLF-HOTEL à MONTREUX.

Map je j» rn~
d'excursion. Prix Fr. 7.—

Las de Bienne à 9- pr0Bpectus -
Sœurs Wullschléger.

Téléphone : DOUANNE 7 JH . 1339 J . 786

EMéfi fll I B _f_ ._kl Caffé - Restaurant
SlTO^S^_-. ¦.E-̂ _Flv (sur ls racoiirci Fontaines-Chaumont)

Arrèl facul ta t i f !  Spécialité de Charcuterie pur porc et pain
de ménage, fabrication de la maison. — Repas sur commando.

Vins choisis. — Téléph. No 23.
F. Z. 935 N. 9478 Se recommande , Famille FUUST.

IfiLIlItfS ^te
'^ 8 la G™-^0r

_8B ES sa»HT^tS-JB ^sl __y tgear Itendez-vous de» prome-
(fV_affi-e£__ -I8_a--) neurs allant a Chaumont~WB

Séjour agréable. Endroit charmant, Grand jardin-verger.
Belles salles. Piano électrique. Repas de noces, sociétés et écoles
Petits diners et soupers sur commande. Charcuterie de cam-
pagne. Café, Thé. Chocolat complet. &*W~ Pâtisserie. Tous
les jours : Gâteau au beurre et à la crème, sur commande.
Vins ler choix. Téléphone 5.4 G. GAFFNER.

MflPQf ISilÈJlS
; ; : ' tauration et Gaves soignées. — Recom-

A. Bohner, propr.
J. H. 810 T. 10146 .

W®_3C-_2_i_îC€2_ . au bord <_u lac <Ie NeucrrÂ-el

€mmwmmwK Restaurant M Part
Grande salin pour sociétés. — Cuisine soignée. — Vins de ler
choix. — Service de bateaux. — Autobus. — T. S. F.
Téléphone No 25. J. H. -5891 L. 12510

M&teM «lu rao-r_i-î-__Kl<anc
Alt. 1180 m. Panorama grandiose

Séjour d'été idéal — Pension depuis fr. 8.—
_ l 8_73_ï  10979 G JUNOD MERCIER, propriétaire

Wflrhoii*Ioc*R2Niic sta,ion
il IIOI IO Bmmè LYSS

Sources ferrug ineuses et de radium. — Excellents résultais prouvés
contre Rhumatismes, Scia tiques, Gouttes, Neu-
rasthénie. — Prix de pension â parlir de Fr. 7„-_-.
H. 1186 J. 8670 Télé. 55. Prospectus. F. Trachsel-Martin

Ei^îB^
Ba -In. 1W_____ î B_ Buffet de

!iâ_ lill'> _] IHiSli lSS la Gar&JïStu&IsIlfl Bis Mi litai ï JH (W9E I_1M£B IC_ _8_flil wB£l __ ct£__ten— _¦_*(_ BH_—iWB _ _ J_H__MB — __ _¦_¦¦ _^

Consommations de choix pour vins bouteilles et ouverts — Restau-
rations et Fritures sur commandes. — Téléphone 51. 8800

J.H 1353 J. Se recommande le nouveau tenancier , P. Fralchot.

PrîlfM Ites lin-Mail
llik Etablissement de séjour: El E ll e* i)0Ur Sociétés eus

J£ ^IË 'V_'
__
. Prospectus 8e recommande,

JH-1-8_-J O. SUTTER , propr.

PAf HFFADT mieî de tommun®
VV-Swl '-B'B»» Au croisement desroulesu'elaThouiu e

8/ CHAMBRELIEN et du Val-de-Travers Consommation
dn premier choix. Repas sur commande. — Télép hone No 1.
8283 F Z 835 N Louis Jaquet. nropriétnire.

CHAUMONT ia SSi-RE
Alt. 1178 m. sur Neuchatel , à 40 min. du Funi (par chemin à pla
et ombragé), à la bifurcation des routes pour Savagnier , Chassera
et Enges. Superbe vue circulaire. Emplacement chamnêtre
Charcuterie de campagne Vins lers ciûs. Jeu de quilles
F Z847 N 8.84 Tél . No 16. E Gyger. prun.

¥ H  
f_ _onfiserie>Pâtisserie

918119161 «ir. WEBER
,iM.,.-,„,, .,,,,,-jMu__i_»iwn-l TÏ_3.fl_ -E-<_k. _-i -_ :

Entrées : En face de l'Hôtel du Château et nar le jardin vis-n-vis
de la station du Tram. Salles pour Familles et Sociétés. —
Café . Thé. Chocolat, Glaces. JH. 1288 J. 6426

£&&_. Zwlebacks hygiéniques au malt. Téléphone 7.48

Cercle Catholique el Militaire, CotomMer
ouvert à tous les fins gosiers et aux amateurs de
fine goutte à prix doux. Téléphone 176.

P. 1458 N. 9914

FâSIS Si-Plil SU CERF
Séjour d'Eté. Chambre et Pension ii Fr. 6.— . Situation tran-

quille à proximité de grandes et belles forêts. — Bains du Lac. —
Belle plage. — Canotage. — Pêche. — Jardins ombragés. — Salles
pour société et familles. — Restauration à toute heure. Poisson. —
Charcuterie de campagne. — Garage. JH 808 Y 10148

Se recommande. Famille GNHSM-CHRlS.lf.fi_ :.

liSlISIPi8ffl É si
Poissons fri ts .  Vins de

LAC DE BIENNE Douanne. Garage. Tél. 15
Se recommande au mieux , E. Hubler-Salzmann.

m. 10199 J. 10224 Chef de cuisine .

fAI AP1__ ÎIF__ I Chalet-Restaurant
<i"lfii_ilo "ROBIÎISOII DES ALLEES "

B-F Le rendez-vous préféré des promeneurs. Grand em-
placement champêtre pour Sociétés ct Ecoles. Beaux ombrages
Grève. Bains de soleil et du lac. Location de costumes de bain ,
de netits bateaux et a moteur. Itestauratlon à toute heure.
Toujours poissons frais. Consommations ler choix. FZ854 N
8279 Tél. No 153. G. Imer, pêcheur .

ISOlcl il S® Croii-d'Or
Café-Restaurant complètement remis à neuf

au centre de la ville
LA CHAUX-DE-FONDS

Restauration soignée. Repas sur commande. Cave
renommée. Chambres confortables . Billard neuf.
Téléphone 3.63. 12747 Louis RUFER , prop.

1 teai-lel.[-ô'iiIi!!"itL _ 1
' I Po issons du lac, Charcuter ie .s campagne. Séjour agréable ;

i Arrangements spéciaux pour familles et sociétés. Grand ,
'f  jardin ombragé avec vue unique sur le lac. JH799Y j

1 Téléphone 48. 9677 Jean PULVÉK-HUBEY , prop

NERUGEM MM tlM*8"
mmmmmmmmmmmmmmmmmmM immmmmmmmmmmmmm, **_>_ de Thoune

Hôtel -Pension des Alpes
Excellente maison bourgeoise. — Bains. — Sport nauti que.
— Superbes promenades. — Garage. — Prospectus. —

Téléphone 12. JR 2158B 11510 Se recommande . A. KREBS

i_iP._r_. 1i- _n.wt_»i _Jk& AM Buffet du Tram. Hôtel Suis-
flS f _.t_tâSl_if BISëTIT s0' a Proximité du lac. Grand
«.Ifllfia 'IIIM > ardin omt,ra K é- Grande sallemr w m v ___i_i_»j r m. v__ 

aYec pj an0 èlectriqueê
Restauration chaude et froide à tout heure.

Poissons du Lac
Joli but de promenade pour courses scolaires.

Se recomj nande , JH 1468 J 12978 Famille IVydegRer.

IM Eli!» des Frètes————— près EE __ __. ei._E ——Joli but d'excursion depuis La Chaux-de-Fonds. Séjour d'été
recommandé. Salles pour familles et Sociétés. Bonne pension
à prix modéré. Piano électrique. Se recommande, 18748
p-10196-j .e le nouveau Tenancier , T. JeaDoeret-Scheiircr

LOrCBilOS"FSSBUX Diners-Soupe.8- .Ti .ur_ s
Poissons du Lac : Filets de perches , etc. Cuisine soignée. Vins ler
choix. a__r Arrangements pour séjour prolongé. Terrasse
et grand jardin ombragés, Vue magnifi que. Grande salle de sociétés
et noces. Se recommande : E. I.aulis . lier, chef de cuisine, l'ut. <i_ .

Séjour-Repos iKi&
««- _P_ro__ln_ . «¦«. lu 1°_-m_s) <fJ-___ afl.B_____ s_ }

Belles chambres. Confort. Grand verger. Sitiiation tranquille et à
l'abri de la poussière. Baiss du lac. Prix modérés. vz-1045-M 13568

rfpMffy Hôtel-Pension de Commune
_a.J illl l Séjour agréable - Pension soignée

Pour sociétés ct écoles : prix rétlulls .
Grand e salle. Tous les dnnanches . Poissons du lac

Excellents Diners a prix modérés.
Tons les Jeudis Sèches au beurre , Gàtoaun à la ciéme

et aux fruits. FZ 845 N 8830
Ce___«_. — ï-taé — Cl__ta»o_ -_.B(__!-l

Charcuterie de campagne. — Consommations de 1er choix.
Pour les diners s'annoncer le samedi soir .

Téléphone 15 Se recommande . Ch. ALLSMAKi ai

jUiniM»l-l-riMi_-wnir<-_»—,g¥mni-iiwMi —n hi-nf-i iirnurf r- T TTvnT'-nr

ï UM al Q Canine 3* Première Restauration »
i ISUIB I H Oapill . 2S pour Noces et Sociétés j

E -yMg-ireï ^ "Pension , dep. 7.50 fr. M

__ml..rT .IIEin _ »Ï!g!ït
successeur de Vve HESS

Tea-Room — Terrasse — Jardin
Café — Thé — Sirops — Glacos

Téléphone 61 13_2i GERF-5E...

ïi .Éi-frlaii. MMM
Maison ue famille de ler

ordre. Cure comoinée (boisson et bains) pour toutes manifes-
tations arlhriti ques. Séjour de camp, idéal, exe. tennis. Garage
box. Restaurant. Téléph. 05. R. Saetu-ltohrer. prop.

-TTTT îrrWMrr*""'̂  
-y —J:,T'» ! ¦tuM'iMiT.m»iMW-r»^rj--!i-_i i^ ¦ ̂—sar^^em»f^mmms/ïjmm^mmmm

Tj ^

Hâtel de la .roi_ -_ l____ i, [rossier.
Resrauration chaude et froide à toule heure Vins du pays. Charcu-
lej ie de campagne. - Salles pour noces et Socièiés . - .TKU de quilles.
H-llli-j 30HO Tél. 16. Se recommande . A . ST._EGEI --_ !Ei-Z.

Valangin ? iWtci k$ pontins I
Etablissement remis coinp lètemeni à neuf Grandes terras- 1
ses. Belles salles pour sociétés, ramilles et écoles, t

I 

Pianos. Billard . Bepas soignés. Prix modérés. Sur comnian- |
de : Poissons du lac. Restaur. chaude et froide a toute heure. ï
Charcuterie de campagne — Consommations de 1er §
choix. — Café. - Thé. - Chocolat. Téléphone 3.65 I
7™7^JTT~r~~J~~~™T?Tr~~"j Sa recommande.
nlllO'ï-XIS toute heure Huile Vv" Arnold Franc

Benzine t F. Z. ssOA' S.HS I

CERNIER — ̂ s ^Pervip
\r A I  nu  on?  Restauration chaude et froide à toute
VAL-Ut-KUZi heure. Repas spéciaux sur commande.

Cuisine soignée. Vins de ler choix. Téléphone 48.
Se recommande,

11107 E. Tissot. Chef de cuisine.

Hôte! de l'Ours - Prêles
Séjour de Vacances. Pension "S Pr. par Jour.

Prix spéciaux pour écoles et sociétés.
Prospectus gratis — Téléphone 383.

¦I H. 1-91 J. 6479 Se recommande : P. CAI.STE1.S. Propr

C_pyr_fiS!_P RESTAURAI-. DU CHASSEUR
.1 |,3 ;1 WjP -BjH li a I ' 1 S0 minutes sur Corcelles el aar m *— - —- mw mm'ma 15 minutes de Montmollin.)
Magnifique but de promenade pour familles. Sociétés et Ecoles.
Verger. Jeu de quilles. Repas sur commande d'avance. Spécialité
de charcuterie. Café, thé. chocolat complets. Vins 1er ohoix.
Téléphone No 98. F. Z. 8.8 N. -281

PFTIT PORTAI! S (Hl p ™ot da mm
_ _ _ _ _ _  E_.Ui._ l § B_ _L L I?'_J Pfô3 du port Télé phone <J_

ĵ âînnr  3a>ria "iSlo Pension soignée. — Bain du lac. — Cano-
k-CJUUl <_gl.C. UiC tage. Pêche. — Grand jardin ombragé pour
courses scolaires. Belles salles pour sociétés. Restauration a toute
heure. Spécialités : Poisson et Charcuterie de campagne.
Vins 1ers crûs. FZ 85S N S'i09

GEOItGES I)i;C0..1M _ .\. propriétaire-viticulteur.
BAÏEA -1- A tOBEB 

C'est l 'époque de la révision des lits
On achète sareenets, croisés, couti ls
Plumes et édredons 1454a

Articles de confiance . Bas prix.

Magasins du JUV MTUTI

_ B E H H œ f f l f f l a _ -a_ _ H m SE Œ - S E - ~ B B _ __- --_- _._i -- -'

L'Imprimerie GOURVOiSlER tâ.saiî.S;
classement vertical , avec ou-ans découpage des onglets.
ffl_y Echantillons sur demande "IRi
¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦BHHHagiBHBBHBBB

Restayrant^PHETRE
Os. boit bon

On mange bien
14807 Téléphoné 3.46

I.ili!_ii.|[l_.l illi
BOINOD

(Roiite de ia Vue  lies Al pes)
Téléphone 18.01

D-maucCie 8 août 1 »20
dès 11 heures

••__*_ -" 'scws-. w3-S_ OIIHI

Bonne musique
Consommations de premier choix

Se recommande , 14757
Vve Z. Grosplcrre-Sandoz.

KCl0i_£l5€ _ISi£
pour petites el grandes piè-
ces, est d«nu.i.«i___ par Fa-
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Maux île j ambes
Si vous souffrez depuis

long temps de jambes ouver-
tes , de varices , d'abcès aux
jambes , blessures doulou-
reuses ou inflammaiions ,
faites un dernier  essai avec

SIWAEIN
ordonné par des médecins et
employé dans les clini ques.

Effet surprenant.
Des milliers
d'attestations

Prix (r. 2.50 et fr. Si.—
Envoi par retour

du courrier.
Ur l'z. Sidier. VVillisau.
JH. .816 Z. 1,182



.-.actualité suisse
No.re probSèm.. financier

La réorganisaSion du contrôle dea finances

BERNE, 7. — (Resp.). — L'Agence Respu-
blica apprend que la délégation des finances des
Chambres fédérales siégera à partir du 26 août,
à Berne, au Palais, pour discuter notamment
un rapport du Conseil fédéral sur la réorganisa-
tion du contrôle des finances de la Confédé-
ration. M. Musy, à deux ou trois reprises, a
orienté le Conseil fédéral sur Une conception
nouvelle du contrôle des finances . Dans
une de ses prochaines séances, le Conseil fé-
déral prendra une décision définitive concernant
le rapport , à ce suj et , qu 'il soumettra aux Cham-
bres. En outre, la délégation des finances s'oc-
cupera de l'important problème de l'amortisse-
ment de la dette de la Confédération, dont le
plan qui acct-sait un actif de 102 millions en
1913, boucle auj ourd'hui par un solde passif de
1 milliard et demi. Le Conseil fédral propose
de commencer l'amortissement de la dette déjà
en 1926. Seront affectés à l'amortissement de la
dette, selon décision du Conseil fédéral : 1. Le
produit de la deuxième période de l'impôt de
guerre extraordinaire décrété le 28 septembre
1920, ainsi que celui des périodes subséquentes ,
pour autant que ce produit ne servira pas au
paiement du solde des dépenses extraordinaires
déj à votées. 2. Une cote annuelle progressive :
correspondante à l'intérêt du montant amorti
devra être inscrite au budget. Cet intérêt sera
compté au 5 pour cent et la première annuité
sera déj à inscrite au budget de 1926. Les ser-
vices de la dette absorbent actuellement le tiers
de nos recettes, c'est-à-dire une somme égale à
peu près à la totalité du budget de la Confédé-
ration d'avaiït-guerre. L'amortissement de la
dette de la Confédération est un moyen qu'il faut
employer pour consolider les crédits de l'Etat.
La commission des fi nances du Conseil national
siégera à Berne le 16 septembre soiis la Pré-
sidence de M. Balestra, du Tessin pour s'occu-
per des propositions du Conseil fédéral concer-
nant l'amortissement de la dette de la Confédé-
ration.

5 mlll-ards d'emprunt
Nous apprenons que les emprunts placés au

cours de ces dernières années par les C. F. F.
et la Confédération , ascendent à un total d'en-
viron cinq milliards. Le Département fédéral des
finances que dirige M. le conseiller fédéral Mu-
sy. s'occupe d'uhe façon très sérieuse à pré-
parer, par une politique sage, les voies aux. fu-
tures opérations de conversion de ces emprunts.

La troisième fête ouvrière de gymnastique
BERNE, 7. — La troisième fête ouvrière suisse

de gymnastique et de sport s'est ouverte same-
di matin à Berne par les concours de sections
et les concours individuels. 112 sections mascu-
lines comprenant 2500 gymnastes et 36 sections
féminines disposant d'un effectif de 500 concur-
rentes prendront part aux concours de gym-
nastique, d'athlétisme et de sport qui seront dis-
putés sur le stade de Wankdorf et sur le terrain
de sport du Spitalacker. Les concours de nata-
tion auront lieu au « Bubenseeli Marzili » et les
concours'nautiques sur l'Aar, dans la partie si-
tuée sous le pont du « Kornhaus ». Dans les
concours individuels, 222 gymnastes participe-
ront aux concours artistiques, 166 aux concours
nationaux, 238 aux concours d'athlétisme léger,
52 j eunes filles aux concours de gymnastique
aux engins et 92 aux concours d'athlétisme lé-
ger. Les épreuves sportives seront disputées par
150 athlètes, 140 participants aux concours nau-
tiques, 50 nageurs, 5 équipes de football, 56 cou-
reurs et 11 équipes d'estaffettes.

Les concours dureront jusqu'à lundi à midi.
Chaque soir auront lieu des représentations dans
la cantine de fête pouvant contenir 4000 person-
nes, située sur le terrain d'exercicce du Beun-
denfeld , ainsi que dans la grande salle de la
Maison du Peuple.

Les recettes des douanes
BERNE, 7. — Les recettes douanières du mois

de juillet 1926 s'élèvent à 16,243,154 francs con-
tre 15,324,132 francs pendant la période corres-
pondante de l'année précédente.

L'ensemble des recettes du ler j anvier 1926
au 31 j uillet 1926 s'élève à 115,794,230 francs
contre 109,772,503 francs pendant la même pé-
riode de l'année précédente. L'excédent des re-
cettes est donc en chiffres ronds de 6,021,000
francs.

Les tramways de Berne sont à la page
BERNE, 7. — La direction des tramways de

Berne, s'est, la première fois en Suisse, mise à
disposition pour des essais qui commenceront in-
cessamment dans le but d'éviter les perturba-
tions causées par les tramways clans la réception
de radios.
On cherche : la plus belle femme de Suisse !
BERNE, 7. — Une entreprise cinématographi-

que germano-suédoise a l'intention die tourner un
film d'après le roman « L'histoire des sept
soeurs». Ces sept soeurs doivent représenter les
plus belles femmes ou filles de Suède, d'Allema-
gne , du Danemark , d'Angleterre , de France,
d'Autriche et de Suisse. Les j ournaux publient
donc un appel aux femmes suisses, afi n que
toutes celles qui se sentent quelque prétention
à être considérées comme une beauté classique,
veuillent bien faire parvenir leur adresse et leur
photographie à Zurich. Avis nux amateurs!
Qu'on lise une pareille annonce dans des j our-
naux américains , le fait ne serait pas surprenant ,
mais en Suisse cela est significatif -

Les C. F. F. dénoncent leurs contrats de camien-
nage

BERNE, 7. — L'Agence Respublica appuend
qu'à la suite de la constitution de la Seza, les
C. F. F. ont dénoncé tous leurs contrats conclus
jusqu'ici avec les entreprises suisses de camion-
nage. Ces contrats étaient dénoncables de six
mois en six mois.

Un j eune Suisse meurt à l'étranger
QENEVE, 6. — Près de Hyères, où il était

allé passer ses vacances, vient de mourir dans
de tragiques circonstances le j eune Pierre Gail-
lard, 17 ans, fils de M. Samuel Gaillard , direc-
teur de l'enseignement professionnel à Genève.
Pierre Gaillard qui, l'autre j our, était allé faire
une excursion,. se trouvait sur une plage sur-
plombant la mer, lorsqu'il perdit l'équilibre et
tomba sur les rochers. Relevé avec une fi ac-
ture du crâne, il fut dirigé sur l'hôpital de Tou-
lon, mais succomba en cours de route.

Mort du peintre Auguste Bastard
GENEVE, 7. — Un aquarelliste de grand ta-

lent, M. Auguste Bastard , né en 1860, Genevois,
est mort subitement à Genève. Il avait présidé
à plusieurs reprises la Classe des Bçaux-Arts et
avait été chargé de la décoration du Palais suis-
se de l'alimentation et de l'horlogerie à l'Expo-
sition de 1900 à Genève. Il était très connu dans
les cantons de Vaud et de Neuchatel , où il fut
appelé à décorer maintes villas.
Il avait été chargé d'aller lire le limnimètre —

Il se noie
GENEVE, 7. — On a retiré aux grilles de

l'usine électrique de Pougny-Chancy le corps de
l'ouvrier Robert Chap puis,. âgé de 60 ans, qui
s'était noyé accidentellement à l'usine de Chè-
vres. On se souvient que cet ouvrier avait ét-
cliargé d'aller lire le limnimètre sur l'une des
passerelles de l'usine et qu 'il avait perdu l'équi-
libre. Il laisse une femme et trois enfants encore
mineurs.

Il avait perdu son sang-fro id
GENEVE, 7. — Vendredi après-midi , un au-

tomobiliste nommé Louis Barth , déboucha it de
la rue Monthoux sur le Quai du Mont-Blanc,
lorsqu 'il se trouva subitement en présence d'un
motocycliste. Se trompant de pédale, il action-
na l'accélérateur au lieu du frein , ce qui fit mon-
ter l'automobile sur le trottoir , où elle renversa
une passante, Mme Justine Chauvy, âgée de
62 ans, domiciliée à Montherod sur .ubonne ,
en séj our à Genève ohez sa fille ; Mme Chauvy
fut grièvement blessée sur tout le corps, mais
ses blessures ne mettent pas sa vie en danger.

L'automobiliste a été déclaré en contraven-
tion pour avoir perdu son sang-froid. Il sera
d'ailleurs poursuivi.

Le Surbethal veut son chemin de fer
ZURZACH, 7. — Les assemblées municipales

d'Oberendingen , d'Unterendingen et de Tegcr-
feld , réunies le 5 août , ont décidé à l'unanimit é
de repousser le proje t présenté par les chemins
de fer fédéraux tendant à l'organisation provi-
soire, au lieu de la ligne de chemin de fer du
Surbethal, d'un service d'automobiles pour le
transport des personnes et le trafic des mar-
chandises, et de recourir aux moyens de droit
dans le cas où ne seraient pas entrepris les
travaux de construction de la ligne.

Le Conseil d'Etat argovien insiste également
pour la construction de la ligne, dont les frais
ne seraient pas plus élevés que ceux de la mise
en état immédiate des routes du Surbethal pour
le service automobile.

Cfcronfcgue suras-sienne
Pour la troupe. — Avant le cours de répétition

du R. I. 9.
De notre corresp ondant de Saint-Imier :
Cette année-ci aussi, la mobilisation du Ré-

giment jurassien sera accélérée , et les batail-
lons quitteront Tavannes déj à dans l' après-midi .

Tous les soldats savent, pour en avoir fait
l'expérience antérieurement , combien sont sou-
vent pénible s les premières marches et com-
bien les maux de pieds qui en résultent sont
douloureux. Aussi , dans le but d'éviter à nos
braves « mille pattes » qui vont dès la mi-août
prendre part au cours de répétition du R. I. 9,
qui se déroulera dans notre Jur a, des blessures
nombreuses et gênantes , l'Autorité militai re a
mis à la disposition de la troup e — encore en
civil — une pou dre formalinée dont l'emploi pen-
dant une huitaine avant le service aura une in-
fluence bienfaisante très remarquable sur le_
capacités de marche de nos soldats.

Cette poudre est déj à en vente clans nos
pharmacies. D'un prix extrêmement modique
(40 ct. les 100 grammes), elle est accessible à
toutes les bourses. Son emploi est simple. Il suf-
fit d'imbiber les chaussettes tous les deux
j ours de cette poudre, notamment sur la se-
melle. Les blessures des pieds ne devront pas
être atteintes par le «remède». II est recomman-
dé, d'autre part , aux soldats de prendre des
bains de pieds dans de l'eau tiède , tous 'les deux
j ours aussi, mais les j ours où la formalina-
tion des chaussettes ne s'effectuera pas.

Ainsi pour une dépense minime , nos - trou-
fions » ont l'occasion de s'affermir les pieds et
de se préparer à « avaler » des kilomètres...
à bon compte I

Le crime de Charmoille.
L'Agence Respublica apprend que Me Boi-

nay, avocat à Porrentruy, défenseur des inté-
rêts d'Albert Gassmann, extradé d'Alsace dans
les prisons du district de Porrentruy au suj et
du crime du Trou des Aidj olats, a fait parvenir
au juge d'instruction au nom de son client, une
demande de mise en liberté provisoire sous cau-
tion. Selon toutes probabilités, l'état de l'en-
quête pénale ouverte par le juge d'instruction
de Porrentruy, M. le Dr Ribeaud, ne permettra
pas, pour le moment du moins, de faire droit à
cette requête.
Le marché concours de Saignelégier.

Le marché-concours de chevaux à Saignelé-
gier, qui aura lieu cette année le 14 août , revê-
tira un caractère plus grandiose que les années
précédentes. Les représentants des autorités
cantonales et fédérales prononceront des dis-
cours. Le comité d'organisation de cette mani-
festation prépare une chaude réception à tous
ceux que cette branche de notre économie na-
tionale intéresse et à ceux qui viendront à cette
occasion respirer l'air vivifiant du plateau des
Franches-Montagnes les 14 et 15 août. Comme
les années précédentes, les C. F. F., d'entente
avec la direction du chemin de fer Glovelier-
Saignelégier , mettront en marche à partir de la
gare C. F. F. à Bâle un train spécial à prix ré-
duits. En outre, fa direction du régional Glove-
lier-Saignelégier a prévu pour le samedi et no-
tamment pour le dimanche 15 août, un horaire
spécial , répondant à tous les désirs des visi-
teurs qui viendront nombreux dans le chef-lieu
du plateau des Franches-Montagnes ce jour-là.

La Chatf x - île-Fends
Marchands de violons.

On nous prie de signaler aux violonistes , vio-
loncellistes ou amateurs de musique, le retour
en Suisse de ces Tziganes au teint bistré et aux
cheveux noirs comme du jais, qui avaient disparu
depuis la tempête mondiale.

Colporteurs de violons vétustés, tarés et faux ,
au surplus, la plupart du temps, surfaits tou-
j ours, amis adornés des noms les plus huppés
du Gotha de la lutherie ; une autre fois baptisés
de l'étiquette d'un auteur inexistant, ces mar-
chands de « bennes occasions » accostent dans
la rue quiconque est porteur d'une boîte à vio-
lon , le poursuivent et l'importunent avec une
insistance des plus déplaisantes. Une autre fois,
grimpant dans nos maisons, attentifs à percevoir
à chaque étage le son d'un instrument qui leur
permettra de sonner, de s'incruster à la porte,
sinon .dans l'appartemen t, pour , non pas, vendre
simplement, mais pour « tauschen » (ainsi qu'ils
d_sent ,échanger) votre instrument contre la mer-
veille crasseuse sortie d'un sac de même espèce,
dont vous pourrez devenir l'heureux possesseur
moyennant une légère ristourne, représentant
généralement la valeur de la pièce d'échange.

Si, ayant eu la curiosité de regarder à quelle
origine se rattache le candidat appelé à charmer
vos loisirs, vous approchez les yeux et le nez
des ouïes percées dans la table, une odeur fétide
vous prend à la gorge. Neuf fois sur dix, vous
pouvez être assuré de vous trouver en présence
d'un de ces violon truqués de A à Z destinés à
exploiter la trop facile crédulité de ceux plus
nombreux qu 'ils ne devraient l'être auj ourd'hui
qui cherchent encore et touj ours l'occasion du
violon abandonné dans le grenier (c'est l'expli-
cation classique) ou du vieux violon italien !...
Désirs et espoirs fort bien exploités, il faut le
dire, par les mercantis de toute espèce.

Qu'on prenne garde !
Commentaire météorologique. — Variations sur

un thème orageux.
Le maître du temps, s'il en est un, ne nous

servira décidément cette année que des saisons
sans appâts. Il n'y a de nouveau aucun carac-
tère dans la distribution des facteurs météoro-
logiques. Les courbes isobariques ont une con-
duite franchement louche. En hiver , ce serait la
bruine détestable , en août , c'est ce qu 'on peut
appeler l'instabilité orageuse. Des individus dif-
formes se promènent dans un ciel suspect, se
groupent, se délient , déversent ici ou là leur
colèr e avec fracas et dans l'ensemble, les pau-
vres êtres humains ne savent pas à quoi s'en
tenir. Ce que cela peut durer , c'est difficile à
dire , mais il semble que dimanche ne sera pas
tout à fait sec, écrit la « Gazette ».
Boule db neige.

Un établissement hollandais d'Amsterdam lan-
ce en Suisse des prospectus pour une vente de
titres par boule de neige. Des personnes de no-
tre contrée ont reçu de ces envois. Nous atti-
rons l'attention du public sur le danger de ce
système, d'abord parce qu'il n'offre aucune ga-
rantie , ensuite parce qu'il est interdit par une
loi fédérale. En revendant ces titres , les ven-
deurs s'exposent à des pénalités.
Les minets en danger.

Attention ! Ceux qui tiennent à leurs chats fe-
ron t bien de les garder sous clef l'automne pro-
chain. En effet , un article de l'arrêté sur la chasse
prévoit ce qui suit :

« Les chasseurs , en temps de chasse ouverte,
et les gendarmes, en toute saison, sont autori-
sés à tuer les chats qu 'ils rencontrent à plus de
200 mètres d'une habitation. »
Pharmacies d'office.

La pharmacie Léon Parel et l'officine No 1
des Pharmacies coopératives sont de service le
dimanche 8 août. .., .s - .

Communiqués
L'orchestre du Splendid à la Scala.

Accompagné par des musiciens tels que ceux
du Splendid, le beau vaudeville « Miss Barbe
Bleue » pout rivaliser avec les plus grands
ciheifsrd'oeuvre cinématographiques. C'est un
spectacle frais, gai, spirituel, qui permet à la ra-
vissante Bébé Daniels de faire voir son grand
talent de comédienne. <. Miss Barbe Bleue » se-
ra donné en représentation à la Scala avec ac-
compagnement de l'orchestre du Splendid tous
les soirs j usqu'à jeudi prochain.

Matinée dimanche à 3 h. 30.
« La vie et la mort ont croisé le fer ».

Titre suggestif d'un film admirable. « La vie
et la mort ont croisé le fer » est une oeuvre
de grande envergure. Chaque scène est une
surprise pour le spectateur, qui voit se succé-
der les actes avec l 'impression de vivre ce ro-
man d'une grande intensité dramatique et d'un
intérêt puissant. Voilà un film qu'il faut voir.

Représentations tous les soirs j usqu'à jeudi,
Matinée dimanche à 3 h. 30.
Un drame sensationnel au pays d'Antinéa .

Hier soir , nous avons vu , admiré et applaudi
le beau programme de l'Apollo, dont le film
principal « A l'horizon du sud » est une belle
histoire , un beau roman d'aventures ; le scéna-
rio bien charpenté nous transporte au pays-
merveilleux d'Antinéa, où les prouesses d'un
j eune couple d'Européens soulèvent l'admiration
des spectateurs.

Au même programme, nous avons beaucoup
ri avec « L'Hôtel du Cauchemar », comique des
plus gai.

Représentations tous les soirs jusqu 'à jeudi.
Matinée dimanche à 3 h. 30.
Variétés au Cercle ouvrier.

Samedi soir, dimanche après-midi et soir, en
variétés les 2 Bobys, danseurs, comiques acro-
batiques et modernes. Le Cercle Ouvrier aura
fait un réel sacrifice en engageant ce couple de
danseurs de toute beaut é et nous ne pouvons que
recommander à nos membres d'assister à ces re-
présentations. Le concours de l'orchestre des fr è-
re Visoni nous est assuré, ce qui réhaussera en-
core le programm e des variétés des samedi et
dimanch e prochains.
Dimanche au Bois Noir....

Tout Chaux-de-Fonds s'y rendra car sous les
beaux ombrages de ce parc naturel , 1' «Ancien-
ne » donnera sa grande fête champêtre avec le
concours du Club d'accordéons.

Attractions diverses, danse, cantine bien acha-
landée , etc., tout a été. prévu et préparé soigneu-
sement pour satisfaire aux exigences des plus
difficiles. D'autre part , les productions en forêt du
Club d'accordéons feront certainement sensa-
tion ; on sait en effet que ces excellents musi-
ciens ont déj à conquis les faveurs du public
lors d'un dernier concert.

Invitation cordiale à tous.
Ce soir aux Crêtets.

Nous rappelons le beau concert qui sera don-
né ce soir samedi, dès 20. . h., en cas de beau
temps, au Parc des Crêtets, par la Musique mi-
litaire « Les Armes-Réunies », avec le précieux
concours de M. G. Dutoit, basse chantante. Les
personnes qui ont entendu M. Dutoit ces an-
nées dernières ne manqueront certes pas d'aller
l'applaudir une fois de plus.
Concours de natation à la Combe-Girard.

Nous rappelons le concours de natation qui
aura lieu au Locle, à la Combe-Girard , samedi
après-midi. Le dernier délai d'inscription a été
fixé à samedi à midi. Belle fête en perspective.
Bienfaisance.

L'Asile des Billodes au Locle a reçu avec une
vive reconnaissance : 50 francs de l'«Echo du
Jura», -ancienne fanfare des cheminots, ensuite de
dissolution de la société.
Danse à Bel-Air.

Dimanche 8 août , dès 20 heures, orchestre
«Ondina»; en cas de mauvais temps on danse
aussi l'après-midi.
Restaurant des Combettes.

Rappelons la grande kermesse organisée par,
la Société de musique l'Avenir qui aura lieu di-
manche 8 août.
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Colis postal , contre j-embourse-
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zind. Steinen (Schwytz).
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* Pris Fr. 1..5
S pécifique merveilleux pour

toutes les plaies et blessures :
ulcérations, brûlures, vari-
ce;1 et jambes ouvertes.
affections de la peau , hémor-
roïdes, dartres. Piqûres.
Coups de soleil.

Se trouve dans toutes les pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie
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iL Ĵ_*;^*_MMl^MK__MttfrqMWttX_MM_CKj_-_J_M_r-___-

AIGUISAGES I
soignés 12227

REPARATIONS
garanties

COUTELLERIE

UMUN s:e
P0S9-|€S Emb-ifag-f -'a-
vonneltes , petites et grandes piè-
ces, sont demandés. 14669
S'ad. an bar. de r<lmpartlal_

Valencgg 8
Valencia !

Le roi des Chocolats i
gourmandise aux fruits d'Espa-
gne, dernier cri de la fabrication
Séchaud, à Montreux.

Tous les magasins assortis le
vendent. 1457"?

MOTO
a vendre , pour cause de santé.
Elat de neuf. — Ecrire sous chif-
fre P. 10308 Le. à Publicitas.
LE LOCLE. 14479

Oiamanie . .aptilrine, Rifii.
Qualité supérieure, — Gas-

ton Schneider, Hauts-Gene-
veys, 13021

OCCASION r
Voiture « .lAitTIM» . 14 C.

V., Torpédo, transformable en
camionnette: très bon état , 5
roues et éclairnue électri que. Pi ix .
16000 francs fiançais, — S'adres-
ser Biscuiteri e Buhler-Panier , à
Itesançon. I4SK4

A loiisr SSSfS
bre 1956. logcmeul de II cham-
bres, cuisine , dépendances, eau ,
électricité , jardin. — S'adresser a
M. R. Maguin , rue Jacob-Brandt
84. La Chaux-de-Fonds. 14644

, SÉHBinî le la Vm \
m ___—__^——^————___._

_____
| Mu da 8 Août 1926 Souper à îr. 3.50 j
É Potage Caroline i Pommes Château \
g Hors-d 'œuvre variés j Salade \
% Volaille de Bresse \ n * *O Grand' mère ) Dessert . t\

S 14741 Se recommande, JEAN KÔNIG. «
o -_t»®«®_i®_(a©e»ô_t _t _te©©_'_t©c©o®©ee_ie_i«_ o«B»_M-_
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B Dimanche 8 Août, dès 20 heures m
B ms®*, _s_f\ mmm *

¦*&&- wm H

[ I Orchestre 0NDINA \
M En cas de mauvais temps on danse aussi l'après-midi.
¦ B
¦ BBB-.HBBBBBBBBR_ SEflf lBBBBHBBBflBI

A méditer!!!
Quand on a le cœur sombre et morose
On vous prescrit l 'Aigle et l'Yvorne,
Mais si l'estomac est aux arrêts
Buvez l'apéritif sain « ï.iableretB ».

Importante Fabrique d'Horlogerie de Bienne, j
engagerait un I i

Chef de Fabrication
de toute première force, pour diriger une fabrication '
de grandes pièces ancres soignées, hauteurs norma-
les et ultra-plates. — Offres écrites sous chiffre P. i
2795 U., à Publicitas, Bienne. 14743

CULTES DE LA CHAUX -DE-FONDS
Eglise Nationale

Dimanche 8 Août 1926
CJRAND TEMPLE. — 9 h. 80. Culte avec Prédication M. Ed. "Wald-

vogel.
ABEILLE. — 9 h. 30. Culte avec prédication , M. Marc Borel.
EPLATURES. — 9 h. 45. Culte avec prédication, M. U. Emery.

Kfrlise Indépendante
Collecte pour l'Eglise. — En cas de mauvais temps.

TEMPLE. — 9 1/» h. du matin.. Culte avec Prédication, M. Brodbeck .
OHATOUUS . — Culte avec Prédication, M. von Hoff.
CHAPELLE DES BULLES. — 2 Vo h. du soir. Culte.

EN CAS DE BEAU TEMPS
Sortie d'Eglise à la Grébille (pâturage Gander) .
9Vj h. Départ de la Clinique Monthrillant.
IO 1/* h- Culte en plein air.

Seul le culte du Temple sera maintenu à 9 '/i h. pour le. per-
sonnes empêchées de se rendre à la Grébille.

Deutsche Kirche
9V« Uh-• Gottesdienst.
11 Uhr. Taufen.

IMscliofl. IMetliodlsteuUirctae, rue du Progrès 86
9»/» Uhr. Gottesdienst.

15 Uhr. Tôchternbund.
Mittwoeh 20i/ s Uhr. Bibelstunde.

Eglise catholique romaine *
SALLE ST-LOUIS (Rue du Temple-Allemand 26)

7 h. Première messe. — 8 h. Deuxième messe, sermon alle-
mand. — 9 h. Messe des enfants, avec instruction.
9 >/ t h. Office , sermon français.
20 h. Vêpres et bénédiction.

Eglise Catholique chrétienne
Dimanche 9'/4 h. Messe , chants et prédication.
11 heures. Ecole du dimanche.

Evangelische Stadtmissioii (Kapelle. rue de l'Envers 37)
Sonntag Gottesdienst 10 Uhr und um 15 Uhr.
Tôchterverein um 16 Uhr.
Mittwoeh 20'/, Uhr. Bibelstunde.
Freitag 20 '/, Uhr Jùnglings und Mânnerverein.

Société de temp érance de la Croix-ltlcue
Samedi 7, à 20 heures. (Grande Salle). Réunion d'Edification et de

Prières. Messages de l'Evangile pour le cœur humain. CLXX1V ,
«Trois puissances régnantes». (M. le Pasteur Emery).

Dimanche 8, à 20'/, h. Réunion habituelle , présidée par M. Eug.
Kirchhofer Sujet: .Cinq nécessités..

Armée du Salut (Rue Numa-Droz 102)
7 h. matin. Prière. — 91/, h. matin. Sanctification. — 11 h. ma-

tin. Enfants. — 8 h. soir. Réunion d'appel.
Eglise Adventiste du 7>* jour.

(Temple Allemand 87)
Samedi 9»/t h. Ecole du Sabbat.

» 10 '/« h. Culte.
Mardi 20 '/4 h. Réunion de prières.
Vendredi 20'/ 4 h. Etude bibli que.

Etudiants de la Bible
Jeudi 20 heures. Réunion publique.
Dimanche 10 h. Culte. Rue du Rocher 7 (Cercle des Abstinents).

Les ouïtes des différentes autres Eglises ne subissent au-
cun changement.

BW Tout changement au 1 ableau de* culte* doit nous
parvenir le JEUDI soir au p lus tard.
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Ŝirffes»

xjQPP
Pour toutes assurances, Vie, Accidents,

Responsabilité civile , Automobiles
adressez-vous aux Compagnies

"Zurich" "Vita"
Compagnie d'Assurances Compagnie d'Assurances
contré les Accidents et sur la Vie

la Responsabilité civile (fondée par la Zurich)
représentées par

H-y .  ScJjnjid
Serre «O 3628 ;

JLa Chaux-de-Fonds

M-te-g-â-g fi-Ha m
Bureaax de impartial"

Place Neuve Marché 1y  À
.ML v« «m cl _____ _•«&
a BIEIVIVE , pour cause de départ , JH. 10264 J.

Entreprise de construction
avec travaux en perspective; situation d'avenir pour jeuue
homme. On mettrait au courant. — Offres écrites sous chif-
fre K, 2786 U. à Publicitas, Bienne. 14742

if** /jf >̂ «Jl *̂. •

invite cordialement les clients du Splen- i
_//*# à suivre ses Concerts qui se donnent
ehaque jour de 4 à 6 h. et le soir de 8 h.
et demie à 11 h. 14409 \ ;

\

Au 1er étage : Satie de 6 Billards

î m Petit [irait Jnsi.ii
Dii_»e9_mc__a<__. S /_L __f»is_f t^Vt&

- pour Débutants et Juniors -
organisée nar le 14515

Vélo-CMwjfe JajiriMg-iieMi
7 h. - Départ des juniors , 93 km. Place de l'Hôtel-de-Ville.
¦ h.30 » » débutants , 55 km. » »

dés 8 h. 15 Passage du ler tour des juniors, devant la Métropole.
» 9 h. 15 Arrivée des débutants devant la Métropole.
- 10 h. _ » » juniors » »

WmY" Une finance de 4 O ct. sera perçue sur la place d'arrivée-
i.-_ r.._ §~ nn .. '. I , 1 1 1 . 1 1 1 1 '  . _u ui. 

Lundi
Arrivage d'un wagon de

â PriK _ §¥a §.ff_eei_ __ U»
(En vente dans tous nos magasins

Dimanche 15 MM Sff AE_A%s

firand Concoors É [||tjmu
-S CEaD AfliléSique KFPPlf^^rafin cle rehausser l'aurait cle sa ****-, B&l flB_ «_- _g __>

m&tmm 'mnmHBMiœBwmima
Le poids à porter est un sac de sable de 75 kg.

•._ SS- Le départ sera donné devant le Splendid et
l'arrivée sera Jugée au Jardin du CA FÉ BAI.I-
NARI, rue Fritz-Cour voisier 22 , lieu de la Kermesse

p_4r Les inscri ptions pour ce concours qui est pu-
blic seront reçues à la Cordonnerie J. Jaquenoud ,
rue Fritz-Courvoisier 5, du Lundi g au Vendredi 13
Août , de 18 à Ig heures, accompagnées du montant
de r T. /&„— . Prière .te lire le règlement 'ie concoiu s

Boucherie Sociale i
Tripes et Gnagis cuits

Rcheveur TerÉnr
Horloger complet, très capablf , connaissant à fond

l'échappement petites pièces ancre soignées, e«t Jer_ is»i»<l«.
de suite comme Reioueheur-décotteur. — Offres
écrites à Case Postale -I «g»7. 1458-

7 chambres et cuisine, tout confort , belle situation à Bienne,
4330 m'de terrain; fr. _>0 ,OOt..— ; disponible, ler jan-
vier 1927. Pour renseignements , s'adresser à MM. Spring
Frères, constructeurs, Genève. p a'iso U 14597



T n î i l f l i ï C û  se recommande pourlUlU___ .  des journée s, entre -
prend aussi les raccommodages.
— S'adresser rue de la Serre 79,
an Mme élage. 14689

ÂlinPPnti p -oilleusc-maun-
-îypi -UUC cure est demandée.

14767
S'ad. an bar, de r«Im_ artl_l..

Femme de chambre , *zm_
mandée, est demandée dans nne
Clini que de la ville. 14760
S'ad. aq bnr. de ['«Impartial»

Apprentie. Jî5i2ïïS3ïï^
S'adresser rue Léonold-Robert 68.
- ¦m—n 

1 '|7 ':S 

UUg.i_i.Ul. un j oij togernent . au
soleil , 3 pièces, cuisina et dépen-
dances , à louer pour 31 octobre
1926. — S'adresser rue du Gre-
nier fi. an ler élaRi' . 14671

li-g.M.ll l. octobre, au centre
de la ville, beau logement de 3
pièces, alcôve, cuisine et dé pen-
dances. 14755
S'ad. an bnr. de l'ilmpartial-.
lifl i-Pm. nt tie a chambres , cui,-_I_g.lll.i_ l, Sine et dépendances,
est à louer. — S'adresser rue du
Progrès 99, au ler élage , a droite.

14714

l l l i n mhn p  ,;l pension s_îu ot--UlUlUl b fs-tes dans jeune
ménage soigné. Prix très modéré.
— S'adresser rue Alcxis- M. Piaget
SI. an rp- -dp-r |iaiiM-i ;.\ 14754

flh a mhr a A louer _-_m_r___ .ai_ ._l.. confortable , à Mon-
sieur sérieux. — S'adresser, entre
6 et 7 heures du soir , à M. Albert
Perrin , rue du Progrès 69, au
•? . ic èlaoïv 147R4

A u û n d p n  un aC-Ol .ou _ ri.r-
Ï-UUI C caie,, 23 touches, 8

basses. — S'adresser au concierge
de. l' i Election» . 14782

À
npnjj-n grande malle , en non
ICUUIC état. — S'adresser

chez Mme Weiss, rue Léopold-
Robert 18b, après 7 heures du
soir. 14758

Â npnfjpa pour cas imprévu , 2
ï-llUl - mu complets. 1 la-

vabo , 1 pupitre, chaises, casier à
musi que, etc. , 1 dîner porcelaine
Limoges, divers ustensiles de
cuisine. — S'adresser rue do la
Balance 12, au rez-de-chanssée.

14717

Un parapluie SS 5
Heine Berthe». — L'y réclamer
conlre frais d ' insert ion.  14650
Unnrj ii mercredi matin, un _nr-
1 Cl Uu , ne t de Timbres Impôts
Communaux, de 1 et _ francs,
pour la somme de 32 .r. — Prière
n la personne qui l'a trouvé , de
le rapporter , con'.re récompense,
chez M. Jules Zehnder , rue de
l'Hôtel-de-Ville 56. au 3me élage.

146 .4 

PpPflll ""e c"a'"'! et "nu cioix
i Cl UU en or. — Les rapporter ,
contre récompense, rue du jura 6.

14707 
PpPflll une bioclie . avec lus-
I C I  Ull cription «Bébé». — La
rapporter , conlre récompense, rue
Numa-Droz 86, au _mo étage, à.
droite. 14713

Pprfln i<: '" J u'"et ' u " manteau
1 C l U U ,  (j a dame et une écharpe
noire, de La Chaux-de-Fonds au
Reymond. — Les rapporte^ con-
lre récompense, chez Me. Des-
champs, rue du Premier-Mars 10.

14733

.#€«««€««€«««««««€«€«€«««€€««€€«€«««€«€«€«€€««€«««€«««€«€««€€ _;€€€«%

f âvez-vous r:,-!0; Voulez-vous wsà1 Cherchez- .sus z, Demandez-vous ._^ , 1
Mettez une annonce dans ri_H_PA.R.XIA_L, j ournal le plus répandu c_e La Chaux-de-Fonds, dans le Canton de j«§> Neuchatel et le Jura Bernois, pénétrant dans tons les ménages de la Ville et environs et consulté tons les jours par quantité ^J£ d* personnes de toutes conditions, à la recherche de renseignements utiles. ft
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Rcstaoranj je r ©rire
SAMEDI soir le 7 août 1928

MEMO a. Tr. 3.—

Potage Cultivateur
Spaghettis Bolognaise

Entrecôte grillée Maître d'Hôtel
Pommes Frites

Salade
Of lace ou fruit

Dimanche midiJHER à Fr. 3.50 Dimanche soir Je 8 août 1926
Crème de Volaille Potage à la Reine

Filets de Sandre Italienne Oeufs à la Russe
Poulets en cocottes Escaloppes de Veau Viennoise

à la Paysanne Pommes Lyonnaise
Salade Salade

Qlace ou Fruit Coupe Marquise
Le même menu à Fr. 3.— avec i spécja|i.és de la Maison :

Carré de Pore Bretonne. * ,„ .
Haricots Verts braisés. ,,'[lp!!a__ -,.,
Pommes Château à la Côtelettes Milanaise.

place du Poulet. Filets aux Champignons.

Caves bien soignées et recommandées

Bois Noir * KERMESSE
DISIANCH-3 8 Août 1926

Organisée par la Société Fédérale de Gymnastique

«Ancienne Section " oo-iV Clnb d'Accordéons
m ¦ ¦ M

Attractions diverses — Bataille aux pains de sucre
Danse sur l'herbette — Répartition au jeu de boule, etc.

Dès 10 h.. Cantine bien assortie en vin de premier choix et con-
sommation de première qualité. , 14775

L'emplacement avee ses beaux ombrages et a 10 min. de la ville,
sera le rendez-vous de tous les amis de < l'Ancienne ».

Aucun revendeur ne sera toléré dans le bois.
9SF~ En cas de plnie, la Fête sera renvoyée au 15 Août.

LA COMMISSION.

Restaurant des Commettes
Dimanche 8 Août 1926

illUE TÊIMESSE
Organisée par ia Société de Musique L'AVEN lit

(Direction Prof., Tonintti)

Répartitioi? au jeu de boule
Attractions multi ples

14758 Se recommande : La Société et le Tenancier .
-j m *. En cas de mauvais temps, la Fête est renvoyée.

i Motocyclistes! i
Un nouveau wagon de motocyclettes anglai-

ses O. K., est arrivé. Exposition , Dimanche
8 Août, au magasin de Cycles et Motos

Louis JOLIOT, £rs___.

Nouvelle arrivée <<—«_- 1
CfflS -tU-T-ES 'fftct*̂ ,̂ B¦ The Olymplc î jf  f̂ ô&ûJdessins riches m [ 'f icfC ® ftP^_\V
4.50 5.80 6.8© A K^tf^^
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CADINETJDENTilIlE
L-len BAUD

TECHNICIEN - DENTISTE 851

J-HUBt-Droz 27 LA CHAUX-DE-FONDS Téléphona 22.66
___. _£n_._ .«e_r_. «en -tous _t_em_r«ss

¦ garantis sur facture par écrit ___————

Transformations - Réparations

Tra.» modernes Traitement sans douleur
¦»«!__ nODERÉS I

• 

La -Ori-t. _!--»_--
ta Chevaux el I Bétail
Fondée en 1925 -o- Fondée en l__ô

Capitol social ST. 2@o.oo©.- enZ7r
Concessionnée par le Conseil fédéral assure les chevaux et le bétail
à des conditions avantageuses :

Contre la mort , l'abalage d'urgence, l'abatage par suite d'inva-
' ¦ lidité totale et (les chevaux) contre la réforme pour un autre

service en cas d'invalidité partielle. JH. 2265 B. 14599
AGENT PRINCIPAL :

HL Hmt mMJIP$t . i.ARc__Adux.-.-_:goyD7s

Btat-oi .il du 6 Août .926
NAISSANCES

Paune , Marcel-Gilbert, fils de
Paul-Ernest, postillon, et de Ma-
rie-Rosa-Thérèse née Godât . Ber-
nois. — Richard , Violette, fille de
Marcel , horloger , et de Madeleine-
Alix née Widmer, Neuchàteloise.
— Curinga, Yolanda , fille de
Salvatore, entrepreneur , et de
Marguerite née Wettach , Ita-
lienne.

MARIAGES CIVILS
Jeandupeux , Léon-Jules, hor-

loger , et Zumhrunnen . Flora-Ro-
sa, couturière , tous deux Bernois.
— Borle, Jules-Emile, boîtier,
Neuchâtelois . et Muller , Rose-
Marguerite, Bernoise et Neuchà-
teloise.

DÉCÈS
Incinération : Perrin née Ro-

bert , Louise-Sophie, épouse de
Rodol phe-Guillaume-Tell , Neu-
chàteloise. né? le 18 avril 188(5.

Pêches
JH552_5O 14740 kilos 10
de table Fr. 7.50
pour conserves » 5.50
Poires Beurrées » 7. —
Reiues-claade » t. —
Pruneaux » C.50
Tomates _ 3,85
Port dû , contre remboursement.
ZUCCHI , No 10 Chiasso
Abricots de Saxos.
Franco colis kg. fi 10 20
Extra à stéril. 7.80 15 — 29.—
Gros la 6.50 12.50 24.—
Moyen 6.— 11.— 22.—
Confiture 5.50 10.50 20.—
Reine-Claude

à stériliser 5.— 10.— 20.—
Em. F_-lB_-w. S___LC»n

JHÔl-si 14746

Mes argent
Pour nn travail Soigrné ct

à pri x modéré , adressez-vous
à l'Atelier de Pollissage et
Finissage de bolles argent

Mo. E. CA.RETTI
suce, de Mme V^e Ls. BURGAT,
C&te 17, Neuchatel. Téléphone
10.99. FZ i)f.) N. 10492

|B_»__-I_e_t&
fr. 4.40 le kilo, poules gras-
ses, fr 3.50 le kilo , franco de-
puis 8 kilos. Lapins vidé, fr.
4.— le kilo, lapin pour élever,
depuis fr. 1.50, femelles por-
tantes. Oeufs pour conserve.
Poules en ponte et poussines
du pavs, garanties exemptes de
msiladie. Farine, viande séchée,
extra pour la ponte , 45 ets le kilo.

Râteliers à verdure, 90 ets
et fr. 1.10 le kilo. 14725
M. Favre, Cormondrèche.

S6oa.es ie

BEDRR -lrais
de Montagne

Qualité extra.!
Prix du jour

—-i 14711

AU MAGASIN

E. PÈliHiJijÈiiP
D.-Jaaiirichard 26

Les saltrates Rodell
se trouvent à la 7648

PHARMACIE BOURQUIIV

active et intelligente , et 14768

Sertisseuse
très expérimentée dans toutes les
parties du métier , sont deman-
dées. — S'adresser à l'Atelier de
sertissages rue du Parc 148. au
2me étapre.

JCliiiC

serait engagé
pour le ehevage et polis-
sage. — S'adresser

Fabrique „INCÂ"
rue de la Paix 87. 14716

Cadrans métal
On demande , de suile , jeunes

filles pour le dorage. — S'ad res-
ser a la Fabrique de cadrans Paul
Vogel fils, rue Léopold-Robert
73 A. 14726

Sellier-Tapissier
Place d'apprenti 14658

-h.rcùte
S'adresser à Mme IVerny. Buron
2. Yverdon. JH* 5304 Y.

On €fi_s_ran_«wn«il_s

Coupeur de balanciers
pour petites pièces ancre.

RCglcur-
M©i£ieti_r

pour petites pièces ancre , 2 posi-
tions. — Offres écrites sous chif-
fre G. 54144 X, à Publicitas.
Genève. JH40297L 14744

Agent sérieux est demandé
par importan te Maison de

.-É-Mil dn Pape
pour la vente de ces vins, ori-
gine garantie. ¦— Offres écrites
sous chiffre M. 6055 .... Publi-
citas, Genève. JH .0295L 14745

Bon tourneur à la machine
uDuba i l»  cherche place, de
suite ou époque a convenir. —
Offres écrites, sous chiffre F. C.
14772, au Bureau de I'IMPAII -
TIAL. 14472

habile et consciencieuse, sur pe-
tites pièces ancre soignées, est
demandée de suite a la Fabri-
que Tell Dubois- Devins. LE
LOCLK. ..10318_- 14739

Fivoleur-Lopur
qualifié dans la petite pièce aners
el finissages ,

cherche place.
Excellentes références à disposi-
tion. — Offres écrites sous chiffre
D. C. 14639, au bureau de
lTMPAn.iAL. U639

_Eftats-U_-iï__.
nORLOGER qualifié, connais-
sant la montre complète, emboî-
tage et retouch e, spécialisé sur
petites pièces ancre soignées,

est demandé
par bonne Maison ; place stable ,
avenir assuré pour ouvrier cons-
ciencieux. Départ rapide. — Of-
fres écrites, avec .curriculum
vitas », sous chiffre O 6056 X,
Publicitas . GENÈVE.
.1. H. 40296 L. 14756

Cadrans métal
Bons monteurs de plaques-

pouvant aiguiser les burins , se"
raient engaués de suite. — S'a-
dresser rue IVuma-Droz 19.
au magasin. 14737

Réparations
et bobinages de petii s mo-
teurs et appareils électri-
ques, dynamos pour autos.
Collecteurs et nièces* de rechan-
ge. Références de premier ordre.

A. Alûller. électro-mécanicien,
Kasimir- Pfy fferstrasse 15. LU-
CERNE. .TH20261 Lz 13850

c^l louer
pour tout de suite :

Fiîtz- Conivoîsîer 31a. *______ . . _
chambres, cuisine et dépendan-
ces. Prix inensuel . fr. 35. — .14718

__ iI!„"_ --_  ... chambres, cuisi-
ne et dépendances , fr 40.— par
mois. 14719

Hiil__ -_Ï0Z 90. 3Xob?mbm.ét._?:
sine et dé pendances. Prix men-
suel, fr. -O.—; 14720

Pour le 31 octobre 19_6 :

Vi.nx-Cii_Bti.fB 3. D
^4

m
cham

!- ibres, cuisine et dépendances. Prix
mensuel, fr. 60.-. 14721

(nrfntflH ) 7 Rez-de-chaussée,
ulull-lll- I. complètement remis
à neuf , 8 chambres, cuisine et
dépendances. Prix mensuel , fr.
62.—. 14722

D-il- il lI - 13. chambres , cuisine
et iléuendauces. Prix mensuel,
fr. 70.— . 14733

DaiT 199 Deuxième étage. 4—5
rUlL l-b. ou 6 chambres . Chauf-
fage central. . 14724

S'adresser à l'Etude Alphon-
se BLAÏVC. notaire , rue Léo-
nold-Robert 66. 

R louer
de suite :

A.-M. Piaget 19. pff____ ,:
bres . bout de corridor éclairé.
Pour le 31 octobre 1926 :

A.-M. Piaget 17. Srtrïfe
bres, bout de corridor.

À,M. Piaget 21. Ktham8:
bres, bout de corridor. 14735

H-pr ] Q Rez-de-chaussée qua-
1.U1U O. tre ehamnres , corri-
dor. 14736

S'adresser à M. Charles-Os-
car DnBois, gérant , rue do la
Paix 33.

M. louer
ù La Coudre (Neuehàtsl), près
du funiculaire , joli LOGEMENT
de 4 chambres , dépendances mo-
dernes , jardin en valeur et petit
rural. — S'adresser au Bureau
de constructions ot Gérances
Louys Châtelain, NEUCHA-
TEL; 14784

2 bureaux
contlglis, au 3me étage sont à
louer Immédiatement dans l'im-
meuble de Minera 14771

S'adresser au notaire Alphonse
BLANC , rue Léopold-Robert 66.

A Ttnnrlp i- 50 melres de treillis ,
I-llulC clôture de jardin , en

très bon état. — S'adresser à M.
Wuilleumier , rue du G*iasseron
45. 14468

i~—";'""— r̂r^TrgT¥-Hn--"— ____iw

Horoffcs
A louer de suile , rue de la

Loge, trois garages modernes.
— S'adren-r à la Société d'ap-
orêtaee d'or, S. A... rue de la
Loge 5 A. 14730

CM.*» _P£_%2_*

Motosacoche
à vendre, très bas prix. —
S'adresser à M. Marcel Billod.
instituteur , Cerncux - Péqui-
gnot. 14727

On demande à acheter 200 bou-
teilles vides, propres. — S'adres-
ser à M. Armand Leuba , rue des
Sorbiers 19. 14770

[Unique!
Cause départ fin août, à

veudre ù n'importe quel
prix, potager à bois, lit
complet, buffe t a - portes ,
table, glace, baignoire eu
zinc, potager à gaz avec
table en fer, lustres élec-
triques, 147_8
S'ad. au bnr. de l'-Impartial>

Metîwûrsî
denuis 35 ct. pièce

• • SBiiHD. l - •
HOSEDD de NEW

80 et. la boito 14710

9 5 ct. la boite 'i,
jj |_S^ Très avantageux

L Piiial. fiiÈif
Rue D.-JeanRIcbard 26

RCM0!8!a_|CSe vàget
sont ii sortir, a domicile, 1475i)
S'ad. an bnr. de ['«Impartial»

3Î_-
____* OÏS moderne (1 et 2

oiaces), avec matelas bon crin
ff. 250.— et fr. 280.-). Armoi-
re à «lace, noyer poli ou ciré
(fr. 250 — et fr. 280.—), la-
vabos avec glace, poli ou ciré ,
buffet de service moderne, noyer,
chêne et hêtre , depuis fr. 320.— ,
chambre à manger complète
(bas prix), chambre à cou-
rber Louis XV, complète, en
noyer ciré frisé , avec lits de 130
et excellente literie, la chambre
complète et neuve, fr. 1100.—.
Superbe chambre à coucher (2
lits jumeaux complets), avec ar-
moire et lavabo avec glaces ova-
les (bas p.ix), etc. — S'adresser
a M. A. Leitenberg-Picard . rue
du Grenier 14. Téléph. 20.47.

U7!l .

Faiie-iaii IB!_SS!

|»_------- ^»MigB«^̂
MonsieurTell Perrin et ses flls René etMaurica ; I
Monsieur et Madame Alfred Robert;
Monsieur et Madame Paul Robert et leurs en-

fants , à Bienne;
Monsieur Julien Robert ;
Madame Perrin-Blanck. à Cortaillod;

M Les familles Robert , Ponin et alliées, ont la
\ grande douleur de faire part à leurs amis et con-

naissances du décès de'

lÉiiiii PU iin
survenu après une cruelle maladie.

I La Chaux-de-Fonds , le 6 Août 1926.
! L'incinération , SANS SUIVIE , aura lieu Sa-

8 medl 7 courant , h 15 heures. — Départ du do- M
micile mortuaire , rue de la Promenade 2, à 14 '/j D
heures, «. S

H Prière de ne pas faire de visites et de ne pas
I envoyer de fleurs.

Une urne funéraire sera déposée devant la ù
1 maison mortuaire. 14697

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

i Pompes Funèbres S_ M A G H  1Corbillard - Fourgo n automobile ( __ _____ » - HJ-B-OSC _.
M loi» los cBrcueils son) capitonnés c_n _____ s r>_ Bois i_8l. I

A QA 'V&'..êPHOHB 1 0* CERCUEILS CHKVATION SE
r » - _  Jour ot Nun -.O T1 CERCUEILS TACHYPHAOES

Pharmacie gOi_.BQU_W
JB_t IH 19 E_85Q ^fl_Fj « 9K SB iTï3 _^fi_ __ SB w* ASO
ffin Bs BM aïr SK^

BI «m wi§7 Ga l̂ r nS^H 
^_/J-MB 3_L#o figi iWi.j -ff _9S ns» SsS V&m ffiefSSS vSFRQn rnSOSm KM vSrRsS m̂m m»BW SM \vCfl HH JH tSSi__> -9 -t&St— mtm -e*Sttw _ECV _al ^-_SJ B_ _o ls_

Voir dans la devanture la 14765
]-Se_-_rv<--fi-lB<__ _--S_3 _F«Er.i_ -i_i -__iii-_iC3



REVU E PU JOUR
I_e coup .e soode «le rA- Poiocarc

La Chaux-de-Fonds. le 7 août.
Il se révêle aujourd'hui Que le propos exprimé

p ar M. Poincaré de hâter la ratif ication des ac-
cords de Washington et de Londres n'était , se-
lon toute proba bilité, qu'un habile coup de
sonde. Pressé par la f inance internationale. M.
Poincaré, qui est pl utôt un adversaire des con-
ditions assez dures imposées par les créanciers
américains et anglo-saxons à la France, a voulu
leur donner un gage de bonne volonté. Il a tenu
à leur démontrer que l'opp osition à la ratif ica-
tion, si elle existe, ne vient en tous les cas p as
de lui. Cette résistance f - la ratif ication ne s'est
p as f ait à vrai dire attendre. Hier, le group e Ma-

^rin f ormulait de telles réserves que M. Poincaré
s'emp ressa d'annoncer qu'il ne brusquerait
rien et que les commissions p ourraient donner
leur p réavis en toute liberté, ap rès un examen
qm se p oursuivra durant les vacances. La f i-
nance internationale, sur ce p oint du moins,
vient donc de subir un échec qui réj ouira les
honnêtes gens de tous les p ay s. Reste à savoir
si l'échec se conf irmera ou si les « ventres do-
rés » ne p rendront p as leur revanche. Pour
amorcer l'op ération de stabilisation du f ranc,
nos voisins ne p euvent guère, en f ait, se p asser
de l'app ui des crédits extérieurs. Les ménage-
ments de la haute f inance, à déf aut d'actes ami-
caux, leur sont en tous cas nécessaires. C'est
p ourquoi la lutte qui se po ursuit auj ourd'huty et
qui rep rendra demain ne laisse p as d 'être incer-
taine. Touj ours est-il que le coup de sonde pa r-
lementaire p ratiqué p ar M. Poincaré a donn*
aux Etats-Unis une indication très nette.
Elle leur p ermet de se rendre comp te de
l'état d'hostilité et de méf iance que suscite tout
p roj et de ratif ication brusqué de l'accord Melton-
Bérenger. P. B.

Sous la pression du Parlement...

PARIS, 7. — C'est seulement lundi que le
Conseil des ministres p rendra off iciellement une
résolution au sujet de la discussion éventuelle
p ar le Parlement des p roj ets p ortant ratif ication
des accords relatif s au règlement des dettes
interalliées.

Plusieurs députés ont exprimé au président du
Conseil l'avis qUe l'état de l'opinion parlemen-
taire n'était pas actuellement favorable à l'ac-
ceptation presque sans débat de la convention
Bérenger-Mellon. 77 semble que l'opinion qui do-
mine est de laisser les commissions des f inances
et des af f a i res  étrangères étudier de f a ç on  ap -
p rof ondie lesdits accords p endant les vacances
p arlementaires, il app araît donc que le gouver-
nement va se trouver dans l'obligation de renon-
cer à obtenir une décision immédiate du Parle-
ment et après s'être exp liqué devant les com-
missions p arlementaires de laisser celles-ci p our-
suivre en p leine indép endance leur étude du
dossier relatif aux dettes interalliées qui leur
sera transmis dans son intégralité.
C'est le groupe Marin qui ne veut pas entendre

parler de ratification
Le «Petit Parisien» écrit que ce n'est pas tra-

hir un secret que de dire que sur le point parti-
culier die la ratification des accords de Washing-
ton et de Londres les membres du cabinet sont
loin de partager les mêmes sentiments. Tandis
que MM. Briand et Painlevé sont partisans de
la ratification, M. Louis Marin ne veut pas en
entendre parler du moins dans leur forme ac-
tuelle.
Les Chambres désirent obtenir la clause de

sécurité
Suivant le «Journal », il est possible que les

commissions des finances et des affaires étran-
gères soient amenées à émettre un vote indica-
tif. Le même j ournal écrit que les ministres se
sont rapidement renldus compte que d'une façon

I. Foincaréjt les dettes
Pfi§§ EtterK traverse ia Flanelle à la rage

Es. Syisse : Un wiBSage t©ssl..©._ . menacé ?

générale les Chambres désiraient obtenir avant
de voter les accords de Washington une clausr.
de sécurité pour le cas où l'Allemagne diminue-
rait l'importance de ses paiements ou même les
cesserait et le gouvernement n'a pas pensé qu 'il
était utile de livrer une bataille et de risquer son
existence au moment même où il a engagé un*:
lutte pour la restauration des finances françaises
qui intéresse l'étranger autant que la France el-
le-même.
Et, naturellement, maintenant il n'est plus ques-

tion dTempru.it
Selon 1' « Intransigeant », on déclare au minis-

tère des finances que l'information parue dans les
j ournaux américains, relative à un erpprunt fran-
çais de 250 millions de dollars aux Etats-Unis,
conditionné par la rati fication de l'accord Mel-
lon-Bérenger , ne repose sur aucun fondement.

i
Le sultan du Maroc et le bey de Tunis

se rencontrent
MARSEILLE, 7. — La rencontre entre le sul-

tan du Maroc et le bey de Tunis a eu lieu ven-
dredi après-midi à la Préfecture. C'était la p.e-
mièe fois que deux souverains musulmans se
rencontraient sur le sol français.

M. Poincaré renoncerait à faire
ratifier Ses accords interalliés

avant les vacances

L'exploit de Miss Ëderlâ

LONDRES, 7. — On mande de Douvres que
Miss Ederle, p artie vendredi malin du Cap Gris-
Nez, est arrivée sur la côte anglaise à 21 h. 40.
Miss Ederlé est la première femme qui réalise

cette performance — Elle a en outre battu
de 2 heures le record de Tiraboschi

Miss Ederle, qui a réussi à traverser la Man-
che à la nage, a mis pied à terre à 21 h. 40 sur
la plage à Kingstow ni entre les baies de St-Mar-
gareth et de Deal. La durée de la traversée a été
de 14 heures 30 minutes. Elle a établi un nouveau
record pour la durée de la traversée 

^
de la Man-

che. L'ancien record étai t détenu par l'Italien
Tiraboschi qui , le 11 août 1923, a traversé la
Manche en 16 heures 23 minutes. Miss Ederle a
également la distinction d'être la première fem-
me qui a mené cette tentative à bonne fin. Elle
était accompagnée de deux remorqueurs. En ar-
rivant à la côte anglaise, elle est montée à bord
d'un de ces remorqueurs qui , croit-on, a mis 1-
cap sur la côte française.

Encore quelques détails
((Sp.) . — Miss Ederle est partie hier matin

à 7 heures 09 du Cap Gris-Nez, accompagnée
par le vétéran Burgess. A 11 heures 39, la na-
geuse avait déj à couvert 4 milles et demi. A 14
heures 09, après 7 heures de nage, elle se trou-
vait à 12 milles du Cap Qris-Nez et à 9 milles de
la côte anglaise. Poursuivant son effort avec
aisance et rapidité, sans un instant de défail-
lance, elle atteignait la côte anglaise, à Kings-
town, à 21 heures 39, ayant accompli la traver-
sée en 14 heures 30.

Miss Ederl e est originaire de New-York et
avait déj à tenté la traversée Tan dernier , mais
elle avait dû abandonner à quelques milles de
la côte anglaise. Elle avait participé aux der-
niers Jeux olympiaues de Paris , en 1924, et
avait terminé troisième dans les finales de 300
mètres e. de 400 mètres libres.

La récolte des vins italiens sérieusement
compromise

TURIN , 7. — Selon les résultats d'une en-
quête du bureau agricole de Turin , l'orage qui
s'est abattu avant-hier sur le Monferrato , la
plus riche région vinioole de l'Italie , a causé des
dégâts énormes. La récolte des vins de cette
année et de l'année prochaine de la plus grande
partie du Monf errato est sérieusement compro -
mise.

Un artiste assassiné par les communistes
FRANCFORT-s.-M., 7. — Dans la nuit de

mardi à mercredi, on a relevé sur la place dite
« Rossmarkt », gisant inanimé et portant sur le
corps de graves traces de coups de couteau ,
l'artiste Lippold. L'enquête a établi que Lippold
avait été attaqué par un grand nombre de
membres du parti communiste, jeté par-dessus
le grillage du monument Gutenberg et violem-
ment frappé à la tête. L'artiste est décédéàl'hô-
pital sans avoir repris connaissance.

Miss Wills battue
SEABRIGHT, 7. — Dans le tournoi de tennis

de Seabright (Etat de New-Jersey), la j oueuse
californienne Mlle Ryan a battu la ohampionne
d_s Etats-Unis Miss Hellen Wills par 6-4, 6-4.

O-SS?" Nos cavaliers à l'étranger — L'équipe
• suisse gagne la « Coupe des Nations »

à Dublin
DUBLIN , 7. — A l'International Horse Show

de Dublin, l'équipe suisse gagne la Coupe des
Nations (Grand Internat ional Military Jump ing
Compét i tion for the Aga-Khan challenge trophy
teams of tree horses). Le capitaine Von der
Weid fai t le meilleur parcours de la j ournée
avec « Royal-Gris ».
Un grave accident d'automobile. — M. Decamps,

directeur de la Banque de France, et sa
femme sont tués

GUERET, 7. — (Sp.). — Pour une cause in-
connue , à Genouilhac , une automobile , dans la-
quelle se trouvait M. Jules Decamps, directeur
du service des études économiques de la Banque
de France, et sa famille , a capoté. M. Decamps
et sa femme ont été tués et leur garçonnet bles-
sé. Seule la fillette s'en tire indemne. Spécialiste
des questions de change, M. Decamps avait joué
un rôle important ces dernières années comme
collaborateur de M. Robineau .
Un dramatique incendia à Lille. — Deux femmes

se lancent d'une fenêtre
LILLE, 7. — (Sp.). — Un incendie dramati-

que vient de se dérouler. Un incendie avait écla-
té dans l'immeuble d'un marchand de faïence.
Deux femmi.s, que les flammes empêchaient de
descendre par l'escalier, apparurent aux fenêtres
du 2me étage et ne voyant pas d'autre issue, se
lancèrent dans la rue. Elles se blessèrent griè-
vement. Puis, ce fut le tour d'un sexagénaire que
l'on vit sauter d'un balcon et rester suspendu
par les mains dans le vide. Les flammes lui lé-
chaient les mains et le corps. Enfin , un pompier
mit l'atteindre et le sauver.

Viande avariée
HERNE, 7. — Une vingtaine de personnes

de Rottenhausen, ayant mangé de la viande
avariée, sont tombées malades, dont 11 si griè-
vement qu 'elles ont dû être conduites d'urgence
à l'infi rmerie. Il s'agit de cas de paratyphus.

Contrebande de stupéïiants
LONDRES, 7. — On mande de New-York

que la police a saisi trois grandes malles ve-
nant du Canada dans lesquelles des Russes
cherchaient à introduire par contrebande en
Amérique des sachets contenant de l'opium , de
la cocaïne et de la morphine pour une valeur
d'environ 3 millions de dollars.

Une femme traverse Ba M®mfà®
à la nage

W- WM Sjjjgto-W
L'affaire Rïedel-Gu-Ja

BERNE , 7. — (Sp.) — Le correspondant de
Berne de la « Tribune de Lausanne » écrit à
son j ournal :

« L'autorité bernoise, paraît-il, ' supporte mal
qu 'on s'occupe du j ugement de Berthoud. Qu 'elle
nous permette de lui dire qu 'il nous suffirait de
savoir pertinemment et officiellement qu 'elle s'en
occupe pour nous en remettre à elle de ce soin,
avec tout le respect et toute la confiance que
nous pouvons avoir en elle. Une ou deux ques-
tions seulement pour auj ourd'hui. Est-il exact
que, mercredi après-midi , une automobile venant
de Berne, amena à Langnau quatre personnes,
dont deux tout au moins avaient occupé un rôle
en vue dans le procès de Berthoud et cette nou-
velle expertise n'émanait-elle pas de la Cour de
cassation ? N'est-il pas établi de plus en plus
auj ourd'hui que les j urés et la Cour ont été
l'obj et, de la part du public, d'une véritable et
scandaleuse pression ; dans les restaurants et
cafés où ils fréquentaient librement , ne disait-
on pas couramment qu 'en cas d'acquittement par
les jurés et la Cour, « on irait au château leur
faire leur affaire » ? Enfin , la suspension d'au-
dience de deux heures et demie, soit de 11 heu-
res à 13 heures et demie, immédiatement avant
le verdict du Jury, et étant donnée la mentalité
ambiante parfaitement connue, n'est-elle pas en
flagrante contradiction avec l'article 410 de pro-
cédure pénale qui dit : « Les débats une fois
entamés devront être continués sans interrup-
tion et sans aucun échange de communications
au dehors j usqu'après la déclaration du Jury in-
clusivement. Le président ne pourra les sus-
pendre que pendant les intervalles nécessaires
pour les repas des juges, du Jury, des témoins
et des accusés. »

Chute mortelle
UZNACH, 7. — A Wolfertingen près de Gol-

dingen, M. Albert Oberholzer, 44 ans, est tom-
bé d'une échelle et s'est si grièvement blessé
qu 'il a succombé quelque s heures après. U
laisse une femme et des enfants.

Un village tessinois menacé

LUGANO, 7. — Dimanche soir, une vive émo-
tion régnait à Lugano, où l'on célébrait préci-
sément la fête du ler août. Une partie du vil-
lage de Morcote , disait-on , venait de s'effondrer
dans l'eau... et les camions automobiles, char-
gés d'ouvriers, de pompiers et de policiers, que
l'on voyait partir en toute hâte , donnaient prises
aux plus pessimistes suppositions.

L'on avait exagéré, pourtant , et la chose, for t
heureusement, était bien loin d'être aussi gra-
ve. C'était la ter rasse du Café Molinari , située
au bord du lac, près du débarcadère, qui s'était
effondrée sur une longueur de quinze mètres en-
viron, jîi bien que la route elle-même semblait
menacée. De l'enciuête menée aussitôt sur place,
il résulta que l'eau, peu à peu, avait rongé les
fondations et les soubassements de la terrasse
qui , à la vérité, avait choisi un bien mauvais jour
pour s'écrouler.

L'émotion n'en persiste pas moins, à Lugano,
car une partie de Morcote , à en croire les géo-
logues, serait édifiée sur un terrain peu stable,
provenant d'une ancienne moraine. Il y a, d'ail-
leurs, un précédent , que des journa ux, à cette
occassion, rappellent.

Le 10 septembre 1862, quelques habitants du
village, partant de grand matin sur leurs bar-
ques , pour aller vendre leurs produits au mâ-
ché de Lugano, avaient à peine quitté la rive
que celle-ci parut se mettre en mouvement, tan-
dis que les maisons édifiées là vacillaient sous
les yeux consternés des bateliers. Ceux-ci se
hâtèrent de signaler le danger aux habitants qu 'i' s
coururent réveiller et qui, dans le plus simple
des appareils , sortirent en hâte de leurs maisons.
Une minute plus tard , celles-ci s'écroulaient ,
tandis que le rivage, sur une longueur d'une
centaine de mètres, s'engloutissait. Par miracle,
il n'y eut pas de victimes. Mais les pertes ma-
térielles furent considérables.

Il faut souhaiter que l'on prenne, à Bellinzone ,
les mesures qui conviennent pour éviter une ca-
tastrophe, bien improbable , mais point impossi-
ble. Cela d'autant plus que Morcote, avec sa
vieille église perchée sur le flanc abrupt du
vaste promontoire compris entre les deux bran-
ches du Ceresio , est un endroit d'une beauté
vraiment classi que, pouvant rivaliser avec cer-
tains des sites les plus réputés de l'Italie.

"!__?.* Encore un conflit du travail à Zurich —
• Cette fois c'est chez les bouchers

ZURICH, 7. — (Resp.) — Un conf lit qui p our-
rait avoir de graves conséquences vient d'écla-
ter à Zurich entre les maîtres bouchers et leurs
emp loyés. Les emp loy és demandent aux maî-
tres bouchers de signer un contrat collectif de
travail, mais ceux-ci se basent sur une conven-
tion qui a été signée il y a quelques années et
on demandait hier que les employ és signem
cette convention pour lui donner un caractère
déf initif .  Comme ceux-ci ont ref usé, les maîtres
bouchers ont dénoncé le contrat de travail à 62
emp loy és pour f in août.

Une j eune ffl-e de 18 ans se tue en vélo
BROUGG. 7. — Une j eune fille âgée de 18

ans, Hulda Mârki , de Rùfenach , qui se rendait
aux champ s cn bicyclette a fait une chute sur la
route. Relevée avec le crâne fracturé la malheu-
reuse ne tarda pas à succomber.

Morcote giisserai.-ii «.ans
ie Sac .

Chren.cB.-e I(_.ras__-e_ ime
D'où donc ?

L'autre j our on a vu un aigle planer longue-
ment sur Moutier. «Mais d'où donc venait-il?» se
demande notre confrère 1' «Effort» . D'où donc ?
Sûrement de la rédaction de la rue Jaquet-Droz
où l'on trouve « opportunes et savoureuses » les
réflexions de la «Suisse libérale» . Décidément les
aigles de l'information ultra-rapide et ultra per-
çante se nencontrent...

La Cbaax-de- f onds
Après la bagarre.

Une seule arrestation a été maintenue à la
suite de la bagarre que nous avons relatée. D.
est inculpé de coups et blessures, ainsi que de
rixe, scandale et batterie. Sept personnes ayant
participé à la bagarre devron t également ré-
pondre de leurs actes devant le Tribunal.

le 7 août â 10 heures

Les chiffres entre parenthès es indiquent les changes
de la veille.

Demande Offre
Paris la.— (15.70) 15.60 (16.20)
Berlin . . . . 123.— (122.80) 123.40 (123.20)

(les 100 marks)
Londres . . . 25.14 (23.15) 25.19 (25.20)
Rome . . . .  J7.15 (17.30) 17.5.. (17.70)
Bruxelles . . . 14.50 (15.—) 15.10 (16.—)
Amsterdam . . 207.50 (-07.30) 208.— (-07.9J)
Vienne . . . . 72.80 (72.80) 73.30 (73.30)

(le million de couronnes)

New-York ) Cable 'U6 $.,65) 5,19 (5.19)Ae* * ,< chèque S. 15 (5.155) 5.19 C .19)
Madrid . . . 77.70 ( 77.50) 78.75 .78.20)
Oslo . . . .  113.20 (113.20) 113.50 (113.50)
Stockholm . . 138.—(138.—) 138.60 (138.60)
Prague. , . . 15.28 (15.28) 15.33 (13.33)

imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
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i\% l'Extérieur
Une mort effroyable — Asphyxié dans une

« goulotte » de sable
PARIS, 7. — Sur les quais du .canal de Saint-

Maurice, l'entreprise Clément a installé des
« goulottes » en ciment armé destinées au dé-
chargement des péniches de sable.

Ce matin, vers 9 h. 15, profitant d'une inter-
rupt ion de travail, un manoeuvre, Henri Cos-
table, 40 ans, d'origine italienne , nettoyait la
partie supérieure de la goulotte. A ce moment,
un. camion-auto vint prendre position sous la
trappe de l'appareil, qui se trouvait alors char-
gé de 50 mètres cubes de sable. Le chauffeur,
sans se soucier de savoir si personne ne se
trouvait dans la goulotte, ouvrit la trappe. Le
malheureux Costable fut entraîné avec le sa-
ble jusqu'au fond de l'entonnoir ; un seau qu 'il
tenait à la main empêcha son corps de passer
complètement par la trappe ouverte , ct Costa-
ble demeura ainsi les j ambes pendant dans le
vide et le reste du corps coincé dans l'appa-
reil avec u*re forte quantité de sable par des-
sus la tête.

On fit appel aux pompiers pour le dégager,
mais, malgré les efforts des sauveteurs, Cos-
table ne put être retiré de la goulotte qu 'à mi-
di. Depuis longtemps, l'asphyxie avait fait son
oeuvre.
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PAR

VINCENT BRION

— Retournez au faubourg Saint-Germain. Je
vous l'aurais dit, même avant votre mariage,
mais j e vous voyais dans un tel état.... Au pre-
mier mot, vous m'auriez flan qué dehors. Main-
tenant que vous êtes plus calme, j e vous en
conj ure : retournez là-bas....

— Jamais, fis-j e.
— Prenez au moins le temps de réfléchir.
— C'est tout réfléchi. J'ai eu plus de deux mois

pour cela. Vous vous êtes trompé, mon cher ami ,
en croyant que j e ne me rendais pas compte
de la situation. Je vous ai laissé parler , mais,
presque toutes les choses que vous venez de me
dire, j e les avais brusquement entrevues à la se-
conde même où j e franchissais, pour jamais le
repasser le seuil de la demeure de mes tantes.
Non. continuai-j e avec calme — le sentiment
d'une décision irrévocable m'avait rendu tout
mon sang-froid — j amais j e ne retournerai là-
bas. D'abord , on n'y accepterait pas ma femme.
Vous n'avez aucune idée , mon pauvre vieux , de
ce que sont ces gens qu 'une héroïne de Bourget
appelle le «sinistre gratin de la rue Saint-Guil-
laume»... Et puis , Françoise dût-elle y être ac-
cueillie avec transports que je ne remettrais tout
de même pas les pieds au Faubourg. Mes tantes
le savent. Elles me connaissent.Elles m'ont laissé
sortir de chez elles. Elles n'ignorent point que
rien ne m'y fera rentrer.

Je me tus et Bouchain ne répliqua plus. Il re-
mit son lorgnon après en avoir lentement essuyé

les verres , et, quittant la balustrade , nous reprî-
mes le chemin de Well Walk.

Quand nous arrivâmes à la maison , nos visa-
ges devaient encore avoir une gravité qui ne
leur était point habituelle, mais Françoise ne pa-
rut nullement le remarquer.

— Mon pudding est une merveille ! nous an-
nonça-t-elle

Ethel , qui nous avait entendus rentrer , vint
pres que aussitôt annoncer que le dîner était ser-
vi.

—«Ail right! » fit Bouchain , se forçant à pren-
dre une mine réjouie. « I am very hungry! »

La bonne se sauva dans la salle à manger pour
rire à son aise. L'accent de notre ami, pire sans
doute que le mien et dont elle avait moins l'habi-
tude , la faisait se convulser .

Le brave garçon offrait son bras à Françoise.
— Vôlez-vô permettre à moa de vô conduire?

continua-t-il. « Thank you ! »
Ma chérie se mit à rire , elle aussi.... Etait-ce

de bon coeur ? On eût j uré que oui. Mais j e me
méfiais , comme j e me méfiai , quand , une fois à
table, elle nous dit : . .

— Pendant que vous vous promeniez , j 'ai eu
une idée. Si nous allions passer deux ou trois
j ours à Brighton ? Je voudrais bij en voir une
plage anglaise. II paraît que c'est le bon moment.

Veut-elle me faire croire qu 'elle a en tête
une partie de plaisir et rien d'autre ? Compte-t-
elle sur cette excursion pour me distraire de pen-
sées qu 'elle devine fort sombres? Si les choses
vont mal , il faut , d'abord , me donner du courage,
et elle s'y emploie avec une adresse, une éner-
gie...

— C'est dit ? insiste-t-elle. On y va ? Je ré-
clame des vacances, moi ! Trois j ours de «holi-
days», je crois que ce n'est pas trop ?

Et elle continue à j ouer la comédie de l'en-
train, de la belle humeur, si merveilleusement

que j e finis par m'y laisser prendre à demi et
me sentir un peu remonté...

Ah ! Elle est forte , ma petite fille de Mont-
martre !

XX
C'était notre troisième j our à Brighton. Après

déj euner, Bouchain nous avait laissés pour aller
à l'Aquarium et Françoise s'était mise à lire un
roman de Kip ling que lui avait prêt é une des
pensionnaires du petit hôtel où nous étions des-
cendus. Je m'esquivai , désireux d'être seul pour
réfléchir.

Je suivis le large boulevard qui se déroule ,
sur des kilomètres , entre la mer d'un bleu cru
et les maisons rouges. La cohu>. bigarrée des
promeneurs se mouvait sous un soleil vif. Cette
orgie de couleurs , dans un éblouissement de lu-
mière, ne s'atténue qu'à peine, l'hiver paraît-il , et
ne correspond guère à l'image sombre et grise
qu 'évoque le seul nom de l'Angleterre.

Je marchais lentement , sans voir la foule qui
bruissait autour de moi. Je' songeais que la par-
faite éducation dont j 'étais redevable à mes tan-
tes et ma solide instruction me désignaient pour
les carrières à la fois les plus brillantes et de
l'accès le plus difficile , mais que , en dehors de
celles-ci, il m'était presque impossible de gagner
mon pain.

— « Que faire ? » me répétais-j e.
Mon esprit se débattait , cherchant une issue

à la situation et se heur tant à des impossibilités.
— « Que faire ? Que faire ? »
— Hallo, Chalvraines !
Je sursautai et m arrêtai face à face avec un

grand j eune homme qui , lui-même, faisait halte
en m'interpellant ainsi .

— Comment vous portez-vous ? continua le
promeneur, avec un léger accent anglais. Vous
ne me reconnaissez pas ?

Je regardai fixement , deux ou trois secondes,
la figur e hâlée , aux yeux bleu clair , au sourire
clair , lui aussi, si l'on peut dire.. Ce garçon de-
vait être à peu près de mon âge et il me semblait
bien l'avoir déj à vu...

— Monseigneur ! fis-j e , sursautant de nouveau.
Je mettais ma casquette à la main. C'était

Son Altesse Royale le Duc de Leeds, que j'a-
vais devant moi.

Le clair sourire s'épanouit découvrant de bel-
les dents, qui ne ressemblaient en rien à celles
dont l'imagination de Bouchain gratifiait tous
les Anglais sans exception.

— « I'm j olly glad to see you ! » dit le prince,
j oyeusement. Mais voulez-vous bien remettre
votre casquette ?

Il me tendait une main hâlée comme sa figure
et dont la poigne était celle d'un j eune homme
entraîné aux sports.

— « I m  jolly glad! » repeta-t-il plusieurs fois.
Comment se portent mesdemoiselles vos tantes?
Et monsieur votre oncle de Zélicourt ?

— Très bien , monseigneur, je vous remercie.
— Quelle chance de vous avoir aperçu ! Vous

allez par là ?
Il montrait le West Pier , vers lequel je me di-

rigeais au moment de notre rencontre.
— Je vais du côté qu 'il vous plaira , monsei-

gneur
— Votre côté à vous, alors....
Et le prince, faisant demi-tour , se mit à mar-

cher près de moi. (A suivre.)
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ACHAT ET VENTE DE MÉTAUX PRÉCIEUX
©r ¦ Argent ¦ Platine j
RAgleuse-Retoucheuse i

très capable , pour petites pièces ancre soignées, est de-
mandée de suite. — Offres écrite à Case Postale t l iZ»1?.

I LE HE rOUR D AGE I
Toutes les femmes connaissent les dangers qui les me-

nacent à l'époque du Retour d'Age. Les symptômes
sont Jj ien connus. C'est d'abord une

-f-5"_?fr- . ' sensation d'éfouffement et de sufio-
#/J, "̂ v cation qui étreint la 

gorge, des bouf-
I f____ra i ^
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îu' montent au visage ,
ni I tZi_Ta_' I P0ll r i:x' ro P'ace ' !,ne s_- ur froide Kg:
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9ur  
tout  
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P s- ^e ventre devient |S|
\ ^ t̂flijfigte:», / douloureux , les règ les se renouvel-
^BB|BH8y *eDt "régulières ou trop abonnantes
* ̂ ïfljgs.-  ̂_ et bientôt la femme la plus robuste

Eriger ce po rirai. se trouve affaiblie et exposée aux
pires dangers. C'est alors qu'il faut ,

BE sans plus tarder , faire une cure avec la

j' JOOfDKE OE LUBBÉ SOURY i
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve aucun
malaise, doit faire usage à des intervalles réguliers , de
la JOUVENCE de l'Abbé SOUHY si elle veut éviter

mE l'afflux subit du sang au cerveau , la congestion , l'atta- £§ëm que d'apoplexie, la rupture d'anévrisme. etc. Qu'elle H
u'onblle pas que lo sang qui n'a plus son cours liabi- Wa
tuel se portera de préférence aux parties les plus faibles Kg
et y dévelopoera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs. Neurasthénie. Mélrite. Fibromes, Phlé- gjg
biles . Hémorragie», etc., tandis qu'en faisant usage
de la JOUVE\CE de l'Abbé SOURY, la femme évitera
toutes les infirmités qui la menacent.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY préna-
rée à la Pharmacie Mag. DUMONTIER , à Rouen
(France), se trouve dans toutes les pharmacies , le fla-
con, fr. 3.SO. 10489

Dépôt général pour la Suisse : André JUNOD , phar
macien , 21, Quai des Bergues , à Genève. 3

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de
l'Abbé SOURV qui doit porter le portrait

Ë$ de l'Abbé SOURY et la signature Mag.
DUMONTIER en rouge. £»
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RinfJV Bad-HOlel-Jnra
IWt ^LmFSLtï « -««s-. ___ __¦_. !¦«_?£-

Maison exposée au soleil. Bains thermaux dans la
maison. Cuisine au beurre soignée. Chauffage cen-
tral. Auto-Garage. Prix modères. Téléphone 2.t5.

L. Flogrerzl. propriétaire. OP-3765-R 5990
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par par la SANTÉ. ^
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L'Institut Moderne du Dr L CGrard Le trailé d'électrothérapie comprend S
à Bruxelles vieni d'éditer un traitéd 'Elec- - chapitres : Il
trothérapie destiné à lire envoyé gratuite- —— «¦ PART,E : «««BBHBB.

ment à lous les malades qui en feront la S Y S T È ME  N E R V E U X .  1
demande. Ce superbe ouvrage médical en . Neurasthénie , Névroses diverses. Ne- \5 parties , écrit en un langage Simple et vr-lg le». Névrites , Maladies de la Moelle I
clai r explique la grande popularité du trai' ¦ -pini.re , Par alysies. _____ |
tement électrique et comment l'électricité, ¦__ _¦—— -me PARTIE  : IH-IIIBîB j
en agissant sur les systèmes nerveux et O e tr fl M F _ï Qr Y l I C i  c
musculaire, rend la santé aux malades-, U K -t MI - ta  O _-A U S_4_ ._> 

|
débilités, affaiblis et déprimés. - t Â P P A R E I L U R I N A IR E .  I

La cause, la marche et ies symptômes impuissance toui. ou pârtl-lie. Varie.- |
de chaque affection son. minu.i .u_ ement ^.leJnVn'tV. !.&.._ "• ^S^SSSBT\\
décrits afin d éclairer le malade sur la maladies des reins, de la vessie et de la Ej
nature et la gravité de son état. Le rôle prostate. S
de l'électricité et la façon dont opère le \WSm '"* me PARTIE âsatammam S
courant galvanique est établi pour chaque m A LA DI ES DE LA F EM M E. j
affection et chaque cas. Métrlle Sal ,„„._ Leucorrhèe> É£0U . |

., ,. ,. , , . . , lements. Anémie , Faiblesse extrême , Amé- ElL application de la batterie galvanique norrhée et dysménorrhée.
se fait  de préférence la nui t  et le malade ffl_fMK3—_j ,me P A R T I E  ¦ _-__,
peut sentir le f luide ' bienfaisant et régéné- .. _ . r-m» m
rateur s' infi l t rer  doucement et s'accumuler V O I E S  O l G E S T I V E S .  fi
darts le système nerveux et tous lesorga- Dvspep.,.. _..,ri ,« . gastralgie, dii.... fnés, activant et st imulant J énergie ner lion , vomissements, aigreurs ,consti pation , H
veuse , celte force motrice de la machine entérites multiples, occlusion intestinale , I
humaine. maladies du foie. __—_-«__ 1

Chaque famille devrait posséder cet SYSTÈME MUSCULAIRF 1ouvrage pour y puiser les connaissances => T =» I -- IVI _. i_Uo.JLMIKt|
utiles él indispensables à la santé afin ET LOCOMOTEUR. • |
d'avoir toujours SOUS la main l'explication My algles , Rhumatismes divers , Coutte , I £
de la maladie ainsi que le remède spéci- ^^«/«MB* tfh'i.....'&_£ | _
figue de la guenson certaine el garantie .  nut ion  du degré de résistance organique. |r'

U ES I G RAT T. Hommes el tînmes, célibataires el mariés, écrivez une simple 1°
, carte postale à Mr le Docteur L- C. GRARD, 30, Avenue ¦_.

Alexandre Bertrand. BRUXELLES-FOREST, pour recevoir par retour , sous «S
enveloppe fermée le précis d'élecirolhérapie avec illuslrâlions et dessins expNcat i ls . f i  r.

Affranchissement  pour l'étranger : Lettres fr. 0.30 — Cartes fr. 0.20 j f
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ENCHERES PUBLI QUES
Ij 'Ofice soussigné vendra par voie d'enchères publiques le

Lundi 9 Août 19-6. dès 1. heures , aux Magasins NOUVELT Y,
Kue Fritz-Courvoisier t (Entrée Place de l'Hôtel-de-Ville), les
biens suivants ; 14643

3 petits rayons, 8 grands rayons, 1 petite étagère sapin , -
grandes étagères, 1 banque , 1 bureau ministre chêne , 3 chaises, 5
mannequins' 1 panier osier, 6 supports nickel. 1 portière peluche, 1
lot tring les, 5 lampes, 1 linoléum, 1 paroi volante sapin.

Vente au comptant , conformément à la L. P.
OFFICE DES FAILLITES DE LA. CHAUX-DE-FONDS-

¦ Grâ-ââc vente H

I depuis li. || ||| ff k top I
pour s '-ii

9 Garnitures , Blouses , 9
9 Abat-jour , Robes de poupées , 9
9 Combinaisons , Robes , Manteaux , 9

etc. etc. 14667 I i

m Tente ie wàwk est pan- 1
m tie solide et âe iwM irauié. M
M M i mi wàmmiîÈnmM
m tagos une vous wm m vente , m
m sans awe nilisatinn (W I
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Ms- étage Léopold-Robert 26 '̂ii'M

Menus K luxe il ordinaires, inpinit UMB
Exéculion rapide el Livraison à prix modérés.



Pour la

fraîcheur juvénile
du teint JH63H0Z

ainsi que contre les impuretés
de la peau , n'emp loyez que

le savon au

LAS? DE LIS
BS_Ï_GMA J\TM

Marque : _ Mineurs
et complétez l'effet par la

Crème au lait de lis
,J__.<_ B_ a_ B"

Pharm. Dascœudres , N.-Droz 89.
Pharmacie du Marché ,

» Monnier ,
» Réunies ,

(Beguin-Parel) ,
Cli. Dumont , parf. , Léop. -Rob. 12,
J . Heimerdinger , Léop.-Rob. 19.
Parf. Fleischmann , Place Neuve,
Robert Frères, Place du Marché ,
Robert Frères, rue du Parc 71.
G. Rufener , rue du Collège.
Drog. dul«r-Mars .J.Rohert-Tissot
Drog. Centrale , PI. lldtel-de-Ville ô,
J. Webei , rue Fritz-Courvois. 4.
A.Wil le-Nntz. énicerie. 6591

Jenne homme
ai ans, sérieux et honnête,
robuste, 14085
cherche place

de suite ou époque à convenir,
comme encaisseur dans banque
ou maison de commerce; à dé-
faut, comme magasinier ou
homme de peine. — Offres
écrites, sous chiffre S. J. 14085,
au bureau de I'IMPARTIAL.

Cadraip-ial
Doreuse-greneuse, connais-

sant le métier _ fond , cherche
place pour date à convenir. —
Ecrire sous chiffre D K. 1443..
au Bureau de.I'IMPARTIAL. 14432

On demande un bon ouvrier

toailleur
pour les b ites la bijuut.rie,
connaissant :• . iaiemeat le pas-
sage au feu. — Offres écrites
sous chiffre P lO-ll  Le, à Pu-
hllcitas. Le Locle. 14590

Tapissier
Ouvrier capable, sachant tra-

vailler seul , 14505
est demandé

Travail à l'année .
S'adresser Magasin

ôugine tMaf i le
Le Locle
rca.ti.iic.

ct ustensiles
pour ménage, campagne , métiers ,
ainsi qu'animaux domesti-
ques et oiseaux, se vendent
et s'achètent avantageusement, au
moyen d'une annonce dans la
«Sch-weiz. Allgemeine Volks-
Zeitung., à Zofingue. Tirage ga-
ranti de plus de 80.500 ex. Récep-
tion des annonces jusqu 'au mer-
credi soir. Retenez bien l'adresse
exacte. JH 3629 B 5885

Office fiduciaire
Tél. 46 Tél. 46

D1 F. Scheurer
Neuveville

Travaux de comptabilité

Expertises — Révisions
17513 Prix modérés F7.07N

KÉolsuss
pour petites pièces ancre Breguet
soignées, est demandée de
suite. 14585
S'ad. an bnr. de 1-Impartial»

A louer
-e «uUe

T}ai 08 Logement de 2 cham-
Dol .10. très et dépendances.

14532

31 octobre 1936 :
Pppfâfq 7Q Logement rez-de-
.1.1. 1- IO. chaussée, 3 cham-
bres, chambre de bains et dépen-
dances. 14533

nnnh-  . Logement sous-sol ,L/ _ U __  1. 3 chambres et dé-
pendances. 14534

Yalan.ron 8. Wr
bres et dé pendances. 14535

i-Mlli-k i Logement rez-de-
1.111.10 .. chaussée, 2 cham-
bres et dépendances. 14536

Progrès i^Ti°garage 145g7
S'adresser à l'Etude Thiébaud

& Piaget, notaires, Rue Fritz-
Courvoisier 1.

pour de suite ou époque à
convenir :

Nnma-Droz iBG. ^Tel^m:
bres, chambre de bains, chauf-
fage central, balcon. 14675

Belleïiie îFWSÊSÏ
corridor , cuisine. 14676

Hôtel-de-Yillë f̂^ud êa
pièces pour atelier. 14677

Nord 477. Jr0l pourH.7e_
Pour le 30 septembre _9_6:

Nfirrî fiO s°-s--ol vent, de 2
11.1 U OO. chambres et cuisine.

14679

Pour le 31 octobre 1926 :
Datin 07 QQ Maisons en cons-
rtll - Ol"00. truction. Beaux
logements modernes, de 2, 3 et
4 chambres, vestibules, cham-
bres de bains, chauffage central ,
balcon. 14680

Pnnfi'ûp(j \ A Beaux rez-de-chaus-
1U J.11.1_ 10. sée. corridor, cui-
sine. Conviendraient pour ate-
lier et logement. 14681

PpnoTi-C \r\\ Rez-de-chaussée
HUgl.- lui. inférieur de trois
chambres, corridor, cuisine . 146S2

Ri-fPflitp fi Pignon de deux
U.li ait. .. chambres et cui-
sine. 14683

Concorde 8. ̂ r_-_J_îam-
14684

Numa-Droz 1S6. STtSïïS
bise de 2 chambres, chambre de
bains, corridor, cuisine. 14685

Nnma-DrozlâT^aTbrt2
corridor, cuisine. 14686

.naiTlê. 6 UU. bise de 2 cham-
bres, alcôve, corridor, cuisine.

14687

Terreaux 6. SSïtoSïï?"-
14688

Pour le 30 avril 1927 :

Jacob-Brandt 86. Rec2hdaeu-ssèe
Est comprenant un grand ate-
lier, un petit local, un réduit et
un W. G. 14689

-Om.e-Grieurin 41. «,££_ _ _ _
de 5 pièces, corridor, cuisine,
chambre de bains installée, avec
local au sous-sol. 14690

S'adresser à M. A. JEAIYMO-
KOD. gérant , rue du Parc 23.

A EOVER
au VACSEV01V (Neuchatel), une

jolie ia
de o chambres , dépendances et
grand jardin. La maison possède
un local pouvant servir d'atelier
et conviendrai t spécialement à
un fabricant d'horlogerie ou de
pièces détachées. — Offres écri-
tes sous chiffre P 198. IV, à
Pnblicita_ , Neuchatel.
P 1987 N 14478

A vendre mm
au bord du lac, sur grève sablée,

démontable en excellent état, une
pièce , galerie couverte , parois
doubles. Prix , 2,1 OO.— francs.
— S'adresser à M. KœUiUer-,
loueur ,  au Port . Neuchatel.

-OOEMENT
Pour cas imprévu , a louer pour

le 15 ou 30 septembre 1926, loge-
ment moderne de 3 pièces , cham-
bre de bains, corridor , cuisine et
toutes dépendances. Belle situa-
tion. Quartier Ouest. — Ponr
tous renseignements, s'adresser
entre 12 et 14 heures , chez M. F.
Cartier , rue Numa-Droz 75. 14621

à la Jonchère
nour le ler novembre prochain ,
un LOGEMENt de 3 cham-
bres, cuisine, chambre-haute et
portion de jardin. — Pour visi-
ter le logement, s'adresser à Mme
AMEZ, La Jonchère, et pour
tous renseignements au Notaire
Abram SOGUEL, à Cernier.
P 697 G 14127
A louer à conditions avantageu
ses,

lean bureaux
bel atelier

place pour 20 à 25 ouvri ers, si-
tues au centre de la ville. Even-
tuellement, à sous louer de suite
une partie. — S'adresser à M.
Paul Seefeld , rue du Commer-
ce 9. 13998

A VENDRE 14634

Gramophone
portatif , avec une vingtaine de
disques. Occasion exceptionnelle
à enlever de suite. — S'adres-
ser, de 6 a 8 h. du soir, rue du
Nord 198, au Sme étage, à
gauche.

lacie à écrire
visible, usagée, mais en bon état ,
de préférence marque anglaise ou
américaine, est demandée. —
Paiement comptant. — Offres dé-
taillées et prix , à M. A. VUIL-
LE. rue du Nord 173. 14542

A vendre à Cressier] pour
raison de santé,

pei propriété
comprenant maison de 6 cham-
bres" et dépendances; eau , élec-
trici té, vérandah fermée, j ardin,
verger et poulailler, dégagement
clôturé. — S'adresser au «Stock»,
a Cressier (Nenchâtel) . 14600

2. vendre
Caisse

enregistreuse
,,FHti__tfio_m_a!''

à l'état de neuf. — Offres écrites
sous chiffre B. B. 288, à la Suc-
cursale de ITMPABXI-L, rue Léo-
pold-Robert 64. 288

Wélo
A vendre un vélo de dame, à

l'état de neuf. Prix, 120 fr. —
S'adresser rue du Progrès 89B,
au ler étage. 14499
©s®es®e»_s9s_ssea**
â liC il n OCEM 5aï B8 -3*. U » wr& tir"¦fl l mr B nfsl H H E3 a) BT*f% B l__l«-JBB_«
de suite, meubles de bureaux
usagés msis en parfait état , étaux
d'horlogers, perceuses, lapidaire,
petite presse automati que, et di
verses autres machines. — S'a-
dresser _ la Fabrique du Parc
S. A., rue de la Serre 24. 14477

A vendre la superbe

lis .J-Miî"
3 places , provenant de la Lote-
rie de la Musique militaire
du Locle. — Pour visiter, s'a-
dresser à M. Pierre Bruuner.
Ecreuses 3. LE LOCLE.
P 10313 Le I-t_i?S

¦Mi_tui._._i___a__aa_Msww_ii^^
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LA MARMITE
Savez-vous ce qu 'est la « Marmite » ? WÈ
— Non ! — Alors vous ne savez rien ; ||||
C'est un produit fort émérile

;lff; Qni vous fera beaucoup do bien
Sans recourir au médecin.
Fabriqué avec des légumes
Concentrés sous faible volume,
« Marmite » au goût délicieux ,
En consommé ou en tartine,
On est sûr de venir vieux.
Car il fau t bien qu'on se le dise
(Sans crainte qu'on vous contredise) :
C'est un produit très réputé
Par sa richesse en Vitamines B
Procuran t vi gueur et santé

Sfr- Aux adultes comme, aux bébés. É
' Voulez-vous corser un potage
« Un ragoût , sauce, et caetera ,
wm A la maison ou en voyage . ||||
IIII « Marmite » est le nec plus ultra.

Bref, partout on le proclame
Il Sans tapageuse réclame : 1||
H « Marmite, aliment sans pareil

Appétissant, substantiel »
"̂  Mais pour l'apprécier , É||

Wm Gomme tu le mérites
« Oh I Marmite, :|| f
H% Il faut en acheter :'|ff'a_s- Et... s'en régaler. 7984 >mm

DépA(: RES1TA. -JB-A.r-T T-TJEe___ __-.ftHB _.__ ._
Rue Jaquet Droz 31 ¦ La Chaux-de-Fonds

Pour vente, le pot ; Fr. 0.90, t.30, 2.50, 4.50, 8.25.

NUDING
Matériaux de Construction

Léopold-Robert 8 a. Téléphone 5.65

I Médaille d'or Exposition Nationale. Bernel!ll4I

Vente de tous matériaux pour constructions : Ciment, Chaux , Bri-
ques, Tuiles, Carrelages et Revêtements, Tuyaux grès et ciment.

Articles sanitaires, etc.
Fabrication cle planelles ciment.

Dépôts : 11900
Hauts-Geneveys — Saignelégier — Le Locle Col

Dépôt de Benzina S. A.

Grandes publications j
et dictionnaires i

» ck la •

! Librairie Wille ]
\ Profil. -_-_K €Ëu c___ .«___t_.̂ -2 |
-•_ee_ia»9e®®_jo_«eo®f.3«©*e««oe©_ieoffl«eeso

Ara Electriciens!
A vendre

1000 Lampes électriques
monowatt, par carton de 100 lampes, Marque «Z» , assorties
16, 25, 32 et 30 bougies, à fr. 85.— le cent. — S'adresser
Agence Laearrière, Case postale, IVeuchà.el. 14699
-__----iiriTTlTmjlTWM~»irrM|M||ir BB-Ill lll ¦¦¦¦¦ ! I I I I I I IIII M iTIMMI IBIM1_—¦¦« ¦IM !!¦¦¦¦¦ i l i si

Drefets d'invention
Maeques de Fabriques -:- Mise en valeur d'inventions

A. Bugnion,
Ancien expert à l 'Office fédéral  de la Propriété Intellectuelle
Corraterie 13, €_._5Ba_èv«e Téléph. stand 79.20

M. Bugnion se rend toutes les semaines dans le canton de
Neuchatel. — Rendez-vous sur demande. JH 30900 D 715

taie II Mis.
dernier modèle , freins 4 roues , conduite intérieure ,

5 places, 6 roues, peu roulé , à céder au prix
exceptionnel de Fr. II.OOO.—

1 folle _te_»_TE»_B ___€», - places, « Panhard-
Levassor-, 20 HP., Sport. Prix, Fr. 11.500.—

1 A_r_n_.ïSc«a_f Touriste, roulé 5 kim., 2 places,
Fr. 2500.— 

-ttag * s_ Emile STAUFFER
Garage de US RUCHE La M»-ffl-Fomis

1 _r__--_g_i_,«_»Mi.._ __ ..«_. —-—
On s'abonne en tont temps à -L'Impartial -

Crêpas dontelles ë Wëë.
===== Délicieuse gourmandise =====
Ch. PEBRENOil B, m Léopold- Robert 58

Pars 39 Place &_e__we 6 '

I Ton les mm$ mm zeiss m siocK 1
VeFres pour toutes les vues

Facilités <l'écb»Oge dans les 6 jours ;
ep cas <ie 1.017 convenance

 ̂
vmW" Maison d'ancienne renommée "̂ ®

tJTOnTOMIiWWIJÏIIMHffl-l̂
S_-ii--_l_5gtMIWJ8ffii ^̂

HENRI GRANDJEAN
LA CHAUX-DE-FONDS 11922

Camionnage officiel C. F. F.
Entrepôts - Déménagements

Expédition de mobilier pour la Suisse et l'Etranger

Démènageuses autornobiles capitonnées

sérieux, 13817
cSAe_rclae ptace

de suite. Excellents certificats et références. — Offres écri-
tes, sous chiffre H. H. 188fy , au bureau de I'IMPARTIA L.

_^w»o»»ww«o»w«»»»_«»»ow»»«»_t«_H_>e«©»_!«€-»

I: P H O T O G R A P H I E  j |

I €HŒPi.Eil |1
§• Portraits, Agrandissements, Groupes s|
®! Photographie Industrielle .•
§| 10, PARC. 10 LA CHAUX-DE-FONDS :©
Si Ouvert le dimanche de 9 à 13 heures 1S790 \ms: :»
• o. , c S
LflAA-IAIMOi_--IAffi_-AA-l-.AAAA#AAA-IAiQAflA-_-_AAA-hAA

$vi$ aux çghilatéli$tes
Le seul organe timbrologiste

qui pa rait vers la f in de chaque mois, est en 10846
vente, au prix de fr.  0.20 le numéro à la

Papeterie- Librairie Courvoisier
Rue Léopold-Robert 64 

-. C o r r i o l d e  J_ g» gts s% ̂
 

Oeils de Perd rix,
/»A%v -lanc J f ,  n n % % % * \^ \  Venues , Durillons
^^à.ROSANIS»/ «Ç*) 1_J --'-l*_' Callosités guéris p.

f/l-Wtf JP 1& C0RRIC1DE BLANC 1i_
 ̂

^^ Effet sensationnel
AWII KI TKLKI **r_-« B O D C C  Nombreuses attestations.
_iV/V«J> k̂<jg>jf ffrnCa Exigez la 

marque
JT^k « R O S A N I S»
%c2. _^_ai Toules Pharmacies et Drogueries

P 31727 P 107S7

~ !Bê€®itew.ïï "ayant l'habitude du travail soigné et pouvant s'occuper de différen-
es parties de la terminaison de la montre ,

_2_§i_ e_ti-__rcEB_è
par une Fabrique de B I E N N E, spécialisée sur l'article de pre-
mière qualité. — Offres écrites, avec certificats et prétentions de
salaire, sous chiffre P.-_3i 16-C, à Publicitas. LA CUAUX-
DE-FOIVDS. P---116-C Util.

Pension soignée
On prendrait encore quelques pensionnaires, dans

bonne pension soignée.- — S'adresser à M. William MAI-
RK(Suc. de Mme Vve Dubois) Rue Léopold-Robert 32.

143.3

Tollures
Revêtements de façades
Revêtements intérieurs

JH 6032 Z. 2737


